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La feuille Nora est limitée au Sud par le 11° parallèle
N.~à l'Est par le méridien 14° 30 Est et au Nord par la fron­
tiere avec le Nigéria. La feuille est toute entière située dans
le département du }1ar~ui-Wandala9 à part une petite zone au Sud­
Est située dans l'arrondissement de Maroua (département du Dia­
maré). L'arrondissement de Jvlokolo n'est représenté qu'au Sud- _ -,
Ouest de la feuille~ tout le reste appartient à l'arrondissement
de Hora.

Le réseau routier assez dense comprend la route perma­
nente Mokolo - Mora, la route non permanente Maroua - Mora - Ni..
géria et de nombreuses pistes praticables en saison sèche :
deux pistes vont de Hora à '\.IJaza par Limani et Magdemé 9 piste de
Magdemé à Pété par Kossa 9 pistes reliant les routes aux gros
centres de Kolofata, Kerawa, Assigassiao Toutes ces pistes sont
utilisées en saison sèche pour l'évacuation du coton vers l'usi­
ne de Kourgi.

1es travaux pédologiques antérieurs sont essentiellement
ceux de PIAS et GUI~IARD ( 8 ) 9 qui ont cartographié au 1/200.000°
la plus grande ~Jartie ':le la feuille jusqu'au mayo Ngechewé 0 Ce
travail a été repris et détaillé pour la cartographie au 1/100.000°
dans les régions les plus intéressantes. la zone sableuse compri­
se entre la route TagaW3.-0biské et Tagawa-Niwadj i n'a été revue
que superf:.ciellement.

le fond topographique au 1/100.000° nous a été fourni par
l'loG.N. (Ann~xe Came:::-oun), qui. n'avait pas édité de cartes à
cette échelle ~our la région.

, Les photographies aériennes au 1/50.000° fournies par
l'I.G.N. nous ont été très utiles, aussi bjen pour le repérage
sur le terrain ~ que peur d Gterminer les limites de sol.

Le travé.il sur le terrain a été effecturi en Janvier 19,9
(avec la collabcration de l'Aide-Pédologue J. KALLA)et en Avril­
Mai 1960. 175 éc::J.antillons de sols ont été analysés au laboratoire
de l'I.R.CAM. sous la Direction de J. SUSIFI. Nous avons aussi
utilisé les résultats analytiques tirés du rapport PIAS et GUI­
CHARD ( 8), ainsi que ceux tirés d'une rapide reconnaissanqe
effectuée autour du. village de Gansé par CURIS et MARTIN ( 3 ) •
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PREMIERE PARTIE

LA REGION

I-Morphologie a

La. Feuille Mora es'~ située à la limite des massifs mon­
tagneux des Handaras et de la Plaine ':::'chadienne a Au Sud et Sud­
Ouest nous avons les deux avancées montagneuses de Mora - Mouk­
tele et de Malagoudjé - Dzaoultaf, tandis qu'à l'extrème Nord"
Est de la feuille commence la grande plaine argileuse du Logoneo

Le substratum rocheux se prolonge al'.. delà des montagnes:
plateau au Nord de Nora avec les inselbergs de Serawarda, Doulo, .
Afssacardé, grand plateau argileux de Goledj ê à Ganzé sur lequel
est venu buter le mayo Ngechewéo Au delà, nous n'avons plus
qu'un alluvionnement, cOIDDl€xe et plus ou moins ancieno

Coupant toute la feuille de Djaoudé à Natari, une dune
de sable formée à la limite? d'un ancien lac Tchad (.'1), limite à

.:peu près des alluvions trbs anciennes au Nord-Est d'un ensemble
complexe d'alluvions plus récentes au Sud-Ouest.

Les alluvions les plus anciennes forment le plateau sa­
bleux à l'Est de la route Obiské-Tagaw3. s puis des alignements
sableux orientés Sud-Ouest - Nord-Est, séparés par des zones dé­
primées et qui se continuent vers le Nord en Nigériao

La. présence de la dune, en empêchant les mayos descendus
des montagnes de continuer vers le Nord, a eu pour conséquence
un alluvionnement hétérogène, que l'on observe particulièrement
entre Kourgi et Limani. Ne pouvant traverser la dune, les mayas



,..
20'

".,.'

14' 1410'

Figure 3

GEOLOGIE

Granite

Migmatite

AmphlboLite

Sables dunaires

AlhJvicns • pédiments

1+ + +1

ru
JV \1 vi
r;-:-:l
l.L.....L!.J

Alagarno

8



- 83 -

ont formé des zones inondées derrière celle-ci et y ont déposé
des alluvions argileuses~ mare de Ouanbaré.

Des dunes de sable rouge, noyant parfois des inselbergs,
et dont la formation parait très ancienne, parsèment la grande
zone de remplissage alluvial entre le cordon dunaire et les mas­
sifs montagneux.

2-Géologie (1).

Les principales roches-mères des sols de la feuille
sont des alluvions mais celles-ci proviennent des massifs mon­
tagneux .

. Ceux-ci sont essentiellement formés de granit et de
migmatite (gneiss très grani tis é). Comme le montre la carte ci­
jointe, le granit forme la montagne de Bora, le plateau au Nord
de cette ville et les inselbergs de toute cette zone. Les mig­
matites se rencontrent dans le massif de MoUktelé et de Mala­
goudje - Dzaoultaf et forment le soubassement du plateau de
Goledjé - Ganzé. Les seuls éléments de diversion sont le poin­
tement d'amphibolite à .l'Est de Doulo et le granit à amphibole
qui forme la mon tagne de Gréa.

Des roches meubles, pédiments~. alluvions, sable dunai­
re forment la majeure partie des roches-mères rencontrées sur
la feuille.

(1) Les renseignements géologiques nous ont été donnés par
Monsieur DUMORT, GéologUe au B.R.G.M.
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3-Climatologi e •

La feuille Nora est dans la zon e climatique soudano-sa­
hélienne définie par MJBREVILLE : pluviométrie faible, forte
évaporation, température moyenne élevée. Dans les tableaux ci­
joints, nous avons groupé les chiffres de pluviométrie pour
Mora et de température, évaporation et humidité relative pour
Maroua 0

La pluviométrie :noyenne de Eora est de 772 mm en 47
jours de pluie 0 Il faut noter le caractère tropical de la répar­
tition des pluies ~ 5 mois (Mai à Septembre) reçoivent plus de
95 ~; du total annuel. Ces conditions doivent s'aggraver vers
le Nord-Est, mais au contraire s'améliorer rapidement vers le
Sud-Ouest : la pluviométrie es·~ en effet de 950 mm à Mokolo,
situé à 30 km. de la limite Sud ,je; la feuille.

A.u point de vue t31~pérature, nous ne disposons que des
chiffres de Haroua : la temp8rature r.J.oyenne annuelle y est de
28c 70 Il faut noter les ma...""{imum de température en Avril et
Octobre, début et fin des pluies, et les minimum en Décembre et
Août, pleine saison s8che et pleine saison des pluies.

L'évaporation est extrèmement forte à Maroua: 3 050 Omm ,
avec un maxi~mum de 490 mm. en Avril et un minimum de 70 mm.
en Août.

Les variations de l' humidité relative sont en étroite
liaison avec la pluviométrie: 50 à 95 ;::: suivant l' heure de la
journée en saison des pluies et la à 30 7{, en saison sèche 0

4-Végétation 0

Il n'existe pratiquement pas de peuplement primaire
sur la feuille Mora : la végétation a été partout affectée,
soit par la culture, soit par le pâturage 0
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On a donc le plus souvent une savane arborée ou arbus­
tive peu dense, fortement influencée par la présence humaine 0

On ne rencontre une végétation assez dense, que dans des zones
non défrichées à l'Est et Nord-Est de la feuille ou à l'Est de
Chirmoussari et au Nord de Sava.

Sur le plateau sableux du Nord-Est de la feuille ~
~ geissus leiocarpus et Poupartia birrea dominent le plus souvent:

on trouve aussi Balanites aegyptiaca, Qombretum sp 0' Acacia sp 0'
Lannea humilis, zyziphus malll:itiél&S., Bauhinia reticulata, Q1U,­
era senegalensis. Ln strate gramin6enne est formée le plus
souvent par Hyparrhenia ou Aristida. Dès que le sol devient un
peu plus argileux et compact en profondeur, la végétation de­
vient moins dense et Balanites, Acacia et Lannea dominent 0

Au Nord de Niwadji, on obs,?rve une zone cLl. alternent
buttes et dépressions: les buttes ont un horizon "hardé" très
compact et portGnt Balanites aegyptiaca, Lanhea humilis et
Hyphaene thebaica; les dépressions sont en sol sableux hydro­
morphe, subissent l'inondation et ont une végétation dense
d'APogeissus leiocarpus, Balanites aegyptiaca, Tamarindus in­
~, Acacia sn.

Dans les zones d'épandage alluvial plus ou moins ré­
centes et non eucorc défrichées, la végétation est assez dense
avec Anogeissus leiocarpus, Balanites aegyptiaca, Terminalia
sp., Acacia sp., ZyziphuS manritiac'l, Bauhinia reticulata,
Guiera senegalensis. Les sols argi12ux non défrichés portent
Acacia sp. et Balanites aegyptiac3..

Au Nord de Karaltané et à l' '2st de Gouro Hougza des
zones fortement inondées sont occupées par une végétation de
grands arbres, parfois assez dense, et l'on note en particulier
Faidherbia alPida, ~~., Acacia sieberiana, Bauhinia reti­
culata, Mitragyna afri.Q.ê:.tlli, et une strate graminéenne d'Hypar­
rhénia rufa et Vetiveria nigritana.
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Il faut noter la· végétation naturelle très clairsemée
des sols argilo-sableux "hardés" au ,Sud du cordon dunaire, en­
tre Tikré et Hokossé, à l'Est et au Nord de Gréa:' elle est es­
s entiellement formé d' Acacia sp. et Iannea hurililis.

L'influence humaine se fait sentir autour de villages
et dans les zones anciennement défrichées: partout OÙ cela est
possible, en parti culier sur sols sableux et alluviaux et même
en montagne, Faidherbia albidê:. est conservé dans et autour des
villages.

En sols sableux, les zones anciennement défrichées sont
caractérfsées par des peuplements presque purs de Guiera 'sene­
gàlensis: Bounderi, dune de Kolofata, Gréa, cordon dunaire. En
sols alluviaux, les jachères sont caractGrisés' par 7:YZiphus
mauritiaca et Bauhinia reticulata.

5-Hydrographie. HydrogéOlogie.

L'hydrographie de la feuille est caractérisée par deux
faits:

.. -le régime des mayos est tropical pur, caractérisé par de
fortes pointes de déhit pendant la saison des pluies (Juil­
let à Sentenbre) et uri écoulement nul pendant tout le reste
de l'année ,.

les pentes diminuen:t fortement des que l' on- s'éloigne des
massifs mon tagneux, d'où exis t ISnce de zones d'inonda tian
en particulier au Nord du cordon dunaire.

Il en résulte que de nombreux mayos n'ont pu que diffi­
cilement franchir le cordon dunaire, ce qui a donné lieu à un
alluvionnement argileux étiré derrière, la dune, puis un allu­
vionneinent sableux et argileux au débouché du maya au Nord de
la dune: la plupart des mayos s'arrêtent d'ailleurs à cet en-
droit en formant une zone d'inondatic!)n.
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Seul le mayo Ngéchéwé et le mayo Kerawa~ grossi du ma­
yo Kolofata~ se prolongent nettement au Nord du cordon dunaire.
Le mayo Kerawa pénètre en Nigéria~ tandis que le mayo Ngéchéwé
inonde tout le yaeré de Limani à Bounderi et ses eaux rejoi­
gnent, au Nord de ce village, la zone d'inondation du Logone.
Le maya Sava~ après sa traversée de la dune à Magdemé, contri­
bue vraisemblablement à remplir le yaeré de Waza par une série
de dépressions inondées de Tchakaramari à Tagawa.

Le système hydrographique n'est pas stabilisée : même
sur des mayos importants (mayo Kerawa, mayo Kourgi), on peut
observer la disparition complète du lit du mayo dans une zone
d'alluvionnement. Le mayo Mangafé, qui traversait récemment le
cordon dunaire à Mokossé, a subi récemment un changement de lit:
il débouche maintenant à Kodioleo (mayo Aria), ce qui donne
lieu à un important épandage de sable quand il arrive dans la
dépression argileuse.

Au point de vue hydrogéologique, nous constatons une
répartition très irrégulière des points d'eau permanents en sai­
son sèche et ceci pourra poser des problèmes pour l'installation
éventuelle de populations.

En effet si, au pied des massifs montagneux et le long
des ma;yos importants, l'eau est relativement abondante, il n'en
est pas de même dans de grandes zones de la feuille.

Au Sud de la dune l'épaisseur des alluvions est faible
et on pe4t tr ';S bien a tteiildre la roche sans rencontrer de nap­
pes d'eau importantes: Njenama, Matari. Il peut en ~tre de m~­

me au Nord de la dune, mais quand on s'éloigne vers le Nord,
on trouve une nappe d'eau abondante, mais profonde: Kangaléri,
Tagawa, Bounderi.

Sur une grande p~rtie de la feuille, toute recherche
d'eau est W1 cas particulier, qui doit faire l'objet d'études
hydrogéologiques pr8alables.
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6-Population~ .

La population de la feuille est très hétérogène par la
diversité des éthnies et des modes de vie et sa répartition
sur le terrain.

Au point ethnologique, on peut distinguer deux grands
groupes, eux-mêmes hétérogènes : les islamisés de la plaine et
les " kirdis " de la montagne.

Les islamisés comprennent des éleveurs, Foulbés et
Arabes, et des agriculteurs, Nandaras, Bornouans et Mousgoums.

l,es FoulbGs, cantonnés au Sud-Est de la feuille (arron­
diss ement de Maroua). sont auss i agri cult eurs, mais possèdent
d'importants troupeaux de boeufs, qui transhument en saison
sèche (Nord de Hiwadji~ plaines du Logone) •

Les Arabes se groupent le long de la frontière de Ni­
géria depuis Tala Outna:ou jusqU'à Gourgoro : ils cultivent peu
et IGur transhumulJce se réduit souvent à un déplacement de quel­
ques kilomètres pour se rapprocher des rares points d'eau utili­
sables en saison sèche.

Le s Handaras oC':lupen t les plus gros centres : Mora,
Doulo, la vallée du ~gé~howé. ~es Bornouans sont plus pro-
ches de la frontière da~s les cantons de Limani, Kolofata,
Assigassia, T,es Nousgourr.s occupent le canton de Kossa et on les
retrouve à. Gourgoro à l' ~xtrême Nord- Est de la feuille.

Mandaras ct Borno'l;.ans pratiquent souvent la culture ma­
raichère irriguée : culture d'oignons en particulier.

Les "Kird is" son t ,:, ivisés en plusieurs ethnies dans les
massifs au Sud de Mora: Pcdoko, Muktale. Les Matakams occupent
les massifs du Sud-Ouest 6e la feuille et voisinent avec l~s

" .
Mandaras à Gréa. les Gelebèa, en grande majorité

e11 Nigéria ,déborder..t la frontière vers Assigassia.

On avait observé il :r a quelques années une certaine
émigration d'islamisés vers :9 Nigéria, où un programme de
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construction de puits avait commencé plus tôt qu'au Cameroun.
On assiste actuellement à certains retours avec la création de
nouveaux villages ~ Blademé, Dialay, Djarendia, Kangaléri, Oum­
ré.

Les montagnards commencent aussi à descendre dans la
plaine et 1'on trouve leurs " sarés II caractéristiques disper­
sés autour des villages mandaras et bornouans.

La répartition de la population est très hétérogène,
puisque 1'on peut observer des densités de hab ./km2 sur
certains massifs montagneux, alors que de grandes zones sont
absolument vides (triangle Niwadji, Obiské, Tagawa) 0 Dans la
plaine, cette répartition est essentiellement liée à la pr~sen­

ce de l'eau et à la qualité des sols.



2ème PARTIE

LES SOL .s

La classification adoptée est celle d'Aubert et Duchauf­
four (1), légèrement mod ifiée •

l ROCHERS NUS
Pas de sols

II SOLS NON EVOLUES

Lithosols •
Nombreux blocs rocheux et roche altérée sans différen­

ciation d'horizons.

Regosols.•
Pas d'horizon humifère.

III SOLS PEU E'TOLTJ~t3.

Sols jennes non climatiQues.

La topographie ou la jeunesse de la roché-mère ne per­
mettent pas une complète évolution du sol~ on distingue les
sols lithosoli ques (2 séries) et les sols d'apport (8 séries) G

Sol~ jeunes climatiques

Le climat est le principal obstacle à l'Gvolution du
sol: les sols gris subarides (3 séries) sont plac0s sous cette
rubrique.



- 95 -

IV SOLS EVOUJES.
Le sol a évolué sous l'influence d'un processus pédo-

génétique bien déterminé.

~ols_bœdromorphes.

L'inondation temporaire ou l'engorgement de profondeur
sont les principaux facteurs d'évolution: an a distingué 4 sé­
ries.

Sols calcimorphes.

la formation de nodules calcaires dans des conditions
de roche-mère et de topographie particulière est la principale
caract éristique de ces sols: 3 séries.

Sols ferrugineux-tropicaux.

Nous observons une individualisation du fer, plus ou
moins liée al" lessivage du sol: 3 séries 0"

Sols halomorphes,
1'crlique ~jérie de sol halomorphe est caractérisée par

l'accumulation de sodium échangeable et soluble.

o

a o



~ ,,' ' ..

.. 96 ...

l ROCHERS NUS

Il n'existe pas de sols, bien qu'une végétation arbus­
tive puisse s'accrocher entre les blocs rocheux:' la culture m~­

me par les indigènes des montagnes est impossible. Nous avons
mis sous cette rubrique les inselbergs ,qui parsèment la plaine
au ;'Tord des massifs montagneux~ Serawarda, Doulo. Certaines
zones du massif montagneux (massif de Mora) seraient aussi à
:ne'Ure sous cette rubri que, mais elles alternent avec d es zones
de 2ithosols cultivés.

II SOLS NON EVOLUES

Lithosols.

Localisé! tion '

!j0S sols sont localisés dans les massifs montagneux au
Sud et à l'Ouest d Cl IIor;; et à l' Gxtrème Sud- Ouest de la feuille.
La plupart è.e ces massifs sont cultivés en terrasses par les
indigènEs et les sols ont subi une forte influence humaine: re-
maniement du p~ofil par la mise en terrasse, retour au sol
d'é18mcmts fOl'tilisants en raison de la proximité des habitations.

Le profil est en général simple:

- horizun de surface artificiel, peu coloré par la matière or­
ganique cependant présente en quantités appréciables;

- horizon d'altération de la roche-mère où l'on voit les miné­
raux non décomposés se transformer en argile: cet horizon
es~ plus ou moins coloré par un début d'individualisation du
fer! variable avec sa teneur dans la roche-mère;

- affleurements rocheux fréquents et nombreux cailloux en sur­
face ct dans le profil.



- 97 -

EE9EE~§~~§_Ebl~!gS§ê_§~_2b~œ1g~~ê ·
Les quelques échantillons analysés ont une ~exture émi­

nemment variable, parce qu'elle dépend de la composition de la
roche-mère et du degré d'altération de celle-cî. Les teneurs en
graviers sont toujours élevées (15 à 35 %) et le pourcentage
d'argile e st très variable (1 à 10 %) •

Le pH est en général basique ou faiblement acide (pH
6,5 à 7,5): le sol est fumé régulièrement et il n'y a pas de
lessivage. Les teneurs en matière organique sont bonnes: 0,8 à
1,6 %de M. O. et un rapport C/N moyen de Il,3.

ra capacité d'échange varie ·trè~ fortement avec la te­
neur en argile et le complexe absorbant est toujours bien satu­
ré.

Les réserves minérales sont abondantes en tous les élé­
ments: 25 à 35 méq./lOOg. d'éléments minéraux et 1,5 %0 de
phosphol'e total <

La qualité de ces sols tient essentiellement à deux fac'"
teurs~

- co~position chimiquG de la roche-mère: richesse en quartz t
proportion des d~fférents cations minéraux;

- intensité de l'i.;1fluence humaine.

Tltl11~HÜ1Qr:.
Il Y a peu à dire sur l'ut iliSE:J.tion de ces sDls, quand

on a vu les terrasses d'Oudjila et la façon dont les indigènes
tirent leurs ressources alimontaire3 d'un sol, qui resterait
inutilisé en toute autre ~égiono Les principaux moyens à mettre
en OeUvre pour int:m'sifier l'agriculture des massifs montagneux
doivent porter principalement sur l' amélioration génétique du
mat ériel végétal utilis é par les ind igènes et l'introduction de
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plantes, arbustes au··arbres utiles permettant de maintenir ou
d'augmenter le potentiel de fertilit~ du sol.

Regosols.

Il s'agit d'alluvions sableuses brutes non encore colo­
nis~es ~ar la v~gétation: l'horizon humifère est absent et au­
cun processus d'évolution pédologique n'a encore commencé dans
ces sols.

0n observe de tels sols en 3 endroits de la feuille:

... débouché du maya Aria a"Jrès son passage du cordon dunaire:
30 à 70 cm. de sable fin à grossier repose sur le sol argi­
leux sous-jacent;

ancien lit du mayo Ngechewé récemment abandonné à Banki;

zone d'épandage de ~a~le fin du mayo Kerawa au Nord de
Kerawa.

Ces sols sont inutilisables pour toute culture tant
qu'un horizon humifère ne se sera pas formé.

III SOLS PEU SVOTJJES.

S '· G',-erle rp,.à.

19Ç9l1§~~iQn~_±2~9gr§~hl§~_Y2g§!ê!12U'

On observe cett.e série sur la montagne de Gréa qui est
formée essentiellement de granite à amphibole: les pentes y sont
fortes et il existe quelques zones de rochers nus. La végétation
arbustive est très peu dense à base de Boswellia Dalziellii.
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La. culture se fait sU,r d4fricl1ement après une longue jachère et
on n'observe une culture continue avec terrasses rudimentaires
qu'autour des cases de3 :t-1atakams.

~9rIih9!9g1§'

Forte pente. D~frichement pour culture de mil.

Nombreux cailloux de roches en surface.

o à 15 cm. Brun (D 62), sableux fin et grossier peu argi­
leux, bien humifère, structure nuciforme (0,5
à l cm.), cohésion faible, bonne porosité,
cailloux de roche non altérée.

15 à 50 cm. Terre brun vif (E 56), sablo-argileux, entou­
rant des cailloux de plus en plus nombreux en
profondeur. '

Grâce au bon drainage facilité par la topographie, le
sol subit un début d'évolution par individualisation du fer, ce
qui colore assez fortement la terre ~ ce sol évolue dans le
sens ferrugineux tropical.

Pr9~r1§!2~_~bl§~~-§~_~1_~b1m!g~§~:

La terre qui entoure les cailloux a une texture sableu­
se à sablo-argileuse, qui donne au sol une capacité de rétention
relativement bonne. '

On est frappé par la bonne teneur en matière organique
(3,1 %de H. o. avec un C/N de 12,8) et le pH élevé (pH 7,15)
de l'hOrizon de surface: ceci est sans doute en relation avec
la présence de roche non alt4rée, malgré la faiblesse des réser­
ves minérales du sol proprement dit.

La capacité d'échange est moyenne~ 8 à 9 méq./lOOg. On
observe des quantités" égales de calcium et magnésium et de bon­
nes teneurs en potassium.

Malgré la présence de nombreux cailloux de roche non
altérée, les réserves minérales de la terre fine sont faibles:
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moins de la m~q./lO·1g.

Ytl11~ê::tl.QD.
Ces sols sont utilis~s par les }:Tatakams pour la culture

du mil. Ils sont appréci6s~ car ils donnent de bonnes récoltes,
c~ qui est compréhensible, étant donné leur bonne teneur en
azote.

L'érosion qui n'est pas spectaculaire doit cependant se
faire sentir sur ces fortes pentes, mais il n'est PéJ.S facile de
faire faire des terrasses dans un champ cultivé deux ou trois
ans de suite après une longue jachère.

Série Hora.

~~~~~~~~~~9~1_!~~~!~~~l~1_~É~~~~~~·
Cette série est localis~e au Nord et à l'Est de Mora et

paraît s'être formée directement sur une roche granitique ou
sur des colluvions et pédiments formés à partir de granit.

La végétation arbustive est souvent peu dense à base de
Terminalia macroptera, Anona senegalensis, Combretum ~. Qland
la végétation devient plus dcns2~ on note en plus Anogeissus
leiocarpus et B~lanites aegyptiaca.

Le drain9.ge paraît blon ass't.l.ré en surface en raison de
la texture sableuse du so19 mais la présence fréquente d'hori­
zon compact en profondeur et la densité du réseau hydrographique
nous font penser qU'il n'en est 'Pas de mGme en profondeur.

t19EI.'~9~9~~2•
zone plane à végétation arbustive très peu dénse de

Terminalia s~. et ~nonu senegalensi§. Culture de mil.

a à la cm. Brun (D 62), sable fin, graveleux particulaire,
très peu humifère.



80 cm.la
,
a

- 1'·)1 •

Rouge Jo.unE: Cs 5i':) , sable grossier argileux
et gravele'~5 de plus en plus compact en pro­
fondeur malgré la forte proportion de graviers.

80 cm. Devient beige clair, mais toujours aussi com~

pact.

Un autre profil moins profond atteint la zone d'altéra­
tion du'grani4 vers 50 cm.

Il semble que l'on ait affaire à une évolution pédolo­
gique complexe: en surface individualisation du fer dans un
horizon bien drainé; en profondeur formation d'argile dan's une
zone mal drainée, ce qui accentue encore le mauvais drainage.
Il est difficile de dire si ces deux phénomènes sont successifs
ou simultanés, s'ils ont encore lieu actuellement et dans.quel
sens vont évoluer ces sols.

EE~EE~~~§ê_Eb~~11~~~_~!_~~1~ig~~~·

Ces sols sont caractérisés par une texture sablo-grave­
leuse: 20 à 60 %de gravi2rs et 65 à 80 %de sable. La teneur
en argile peut atteindre cependant 15 à 25 %de la terre fine

..dans les horizons profonds.

Les teneurs en mati~re organique sont moyennes (0,7 à
1%) avec un CIN faible (de l'ordre de la) en rapport avec la
text~rc sablo-graveleuse, qui facilite l'activité biologique
dans le sol.

Le pH est acide ou faiblement acide (pH 5,7. à' 6). Il
augmente généralement en profondeur, ce .qui peut être mis en
corrélation avec la diminution du drainage .

. ' ill capacité d' éC~1ange,n'est pas très élevée et varie
entre 6 et 13 méq./lOOg. Calcium et 'magnésium sont bien repré­
sentés, mais le potassium est déficient. On observe dans les
sables des minéraux non décomposés et la réserve minérale est
de l'ordre de la à 20 méq./IOOg. Tous les éléments sont bien
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r€présent6s et seul le: pr.ospbore paraît un peu faible.

ut ilisati on •

Le principal handicap de ces sols est leur texture très
légère et leur drainage médiocre en profondeur. Ces sols sont
rarement plats et sont tr~s sensibles à l'érosion. Leur poten­
tiel de fertilité est très moyen et peut être détruit rapidement
après la mise en culture.

Ces sols peuvent convenir au mil et à l'arachide, mais
nous insistons sur leur fragilité et la nécessité d'employer
des méthodes antiérosives.

Pédiments.

Localisation végé-i~ation drainage.__ •. .2. ''" __ am -..2. ..

LE:'s sols de la 3érie Malika sont formés sur des pédi­
ments grosslers déposés autour des massifs montagneux, princi­
palement au Sud 2t Sud-Ouest de Nora et vers Dobaya.

Ils sont presqu<; toujours entièrement cultivés et l'in­
fluence humaine sc fc::Ü t sentir par la présence du Eg,idherbi a et
de ZYZiphus mauritiaca. Le Khaya senegalensis domine vers Doba-
oya.

Ces sols sont bien drainés, car l~ épaisseur de pédiments
dépasse souvent 1 mètre.

t1.Q!'I>b219g1~·

Le profil est -toujours simple: après un horizon très
légèrement humifère et peu net, sableux et particulaire, on ob­
serve un horizon homog8ne, sableux, légèrement rougi, très meu­
ble sur une épaisseur de 80 à 120 cm.
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fr9PEi9~~§_pb~§lg3§§_§~_gQim!gs§§.
Ces sols ont une texture sablo-graveleuse:· 10 à 15% de

graviers et dominance de sable grossier. La teneur en argile
oscille entre 2 et 7 %. Ces sols sont donc bien perméables,
mais ont une très faible capacité de rétention pour l'eau.

Leur teneur en matière 0rganique est assez variable et
dépend essentiellement de l'environnement: proximité des habita­
tions, présence de Faidherbia. Les cl1iffres obt enus varient en­
tre 0,5 et 1,4 %de M. O.

La capacitô d'échange est toujours faible (3 à 6 méqIlOOg~,

mais bien saturée. Le pH est faiblement acide.

yttJ.:l-Ëê:!:19U·
Nous avons déjà étudié des sols semblables à Mokio (4)

et Guétalé (5) sous ljappellation sols sableux grossiers. Ce~
.. scils n'ont pas un potentiel de fertilité très élevé et convien­

nent au mil et à l'arachide. Les méthodes de culture indigènes
y sont mieux adaptées que la culture mécanisée qui les dégrade'
ra'pidement. t;es sols sont moins sensibles à l'érosion que ceUX
de la série !vlora.

â,é,rie Goled,ié.

199~1iê~~i9~~_y§g~~~!19~~_gr~!9~g§·

Les sols de aette série sont formés sur roche gneissi­
que plus ou moins recouverte de pédiments et sont déjà assez
évolués,

Cett~ série est localisée principalement au Sud-Ouest,
le long du massif montaGneux l~atakam.

la végétation y est très peu dense avec dominance d'Ami­
cias divers, Zyziphus mauritiaca et parfois Balanites aegyptiaca.
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La topographie est assez tourmentée et malgr~ cela, à
cause de 1'évolution du sol, le drainage est mauvais en profon­
deur et le ruissellement, donc l'érosion est assez forte dans
toute cette 7.one.

!.19!'!{h91g~1~·

T..Je profil suivant est assez typique.

Culture d'arachide et de mil,

o à 25 cm. Gris clair (C 81), sable fin dominant, très
légèrement humifère, structure particulaire,
mais cependant légèrement consolidé.

25 à 60 cm. Brun jaune (D 72), sable fin peu arg~leux,

cohésion moyenne.

60 cm. Devient plus clair, plus "sableux" mais la co­
hésion est identique à celle de l' l'i"orizon pré­
cédent.

La roche gnaissique affleure fréquemment dans les val­
lées et certa.ins sols sont formés directement sur le gneiss et
non sur pédiments,

EE~EE1f~§~_Eel~1~2~_~~_E~1~~~~~·

Se:::; sols ont une texture sableuse pa"rfois sablo-':'argi­
leuse avec une proportion de graviers pouvant atteindre 10 %de
la terre totale.

Les tencmrs en matière organiql18 sont faibles et ne dé­
passent pas 0,7 %. la capacité d'échange, bien saturée, oscille
entre 4 et 10 méq./lOOg. Le pH est basique ou faiblement acide.

Les réserves minérales sont de l'ordre de 10 méq./lOOg.

"utilisation.

Ces sols à faible potentiel organique, à texture le
plus souvent défavorable, sensibles à l'érosion, ne sont pas
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susceptibles de donner de tr~~ bonnes r~coltes.

'A Malougoudjé et Goledj~, ils sont, en général peu culti­
v~s. A Dzaoultaf et Djeulev~, le Faidherbia a pu s'implanter et
les cultures sont plus denses.

Ces sols ne peuvent convenir qu'au mil et'l'arachide.

&lluvions récentes.
Ces alluvions récentes et même parfois actu'elles se li­

irritent stricteme'nt ,lUX abords des mayos.

Séri e Kourgi.
Il s'agit de sols alluviaux sableux, déjà évolués par

la présence d'un horizon humif~re net. Ces sols sont répartis en
petites bandes la long dG mayos im!,)ortants ~ mayo Nora au Nord
de la ville, mayo Kourgi, anciens lits du mayo Kerawa près d'As­
sigassia.

Ces s"Jls sont sûlüo-graveleux, 2..vec deminance du sable
grossier et une proportion do grnviers pouvant atteindre la %
de la 'terre tctale.

Leur potenti(ü o'rgantque est en général faible, mais
leurs réserves minérales sont apprécic.(bles. '

Comme tous les sols très sableux, i~s sont fragiles et
se dégradent rapidemeD~~ ils conviennent au mil et à l'arachide,
ct aux cultures' mar'aiC11èl'''ls si on peut les arroser et leur rap­
porter une bonn'e fumure organiqn,e.

S p. G perleAnze.

LO,calisation, végétation drainage.
___________ ~ 1 _

Cett e série englobe tous les sols alluviaux récents que
l'on trouve le long des principaux mayosx mayo Kerawa, Kolofata,
Ngechewé.,...J(ourgi, Bava'. Leur texture est assez variable (sablo­
,limoheus~ à argileuse), ma~s leur hétérogénéité su~ le'terrain
et dàns le profil ne permet pas de les subdiviser en plusieurs
séries.



La végétation naturelle a été entièrement transformée
sous l'influence humaine: l'existence d'une nappe phréatique
proche de la surface et la bonne qualité des sols font que cha­
que mayo et la bande d'alluvions qui le borde, forment une zone
de peuplement et de culture quasi-continue.

On peut observer la végétation naturell.e de tels sols
dans la réserve forestière de Hozogo. Dans 'les zones cultivées,
on note le Faidherbia très abondant, Acacia sieberiana, ~lanites

aegyptiaca, et Zyziphus. mauritiaca et Bauhinia reticulata dans
les champs cultivés et les jachères.

En général, ces sols sont bien drainés quand ils sont
situés sur le bourrelet de berge du mayo. ~e bourrelet a pu ce­
pendant isoler des zones plus basses et mal drainées qui sont
souvent cultivés en Il muskuari fl (1) •

. , '. .
-.

Les quelques profils décrits vont nous montrer la varia­
bilité et la complexité de ces sols, dUe~J essentiellement à leur
origine alluviale"

Bourrelet de berge au Sud de Yagoua. 50 m. du maya Nge­
chewé. Cultures.

o à 1) cm. Brun gris (B 81), finement sablo-argileux,
structure nuciforme (0,5 - 1 cm.), cohésion
faible, bonne p0rosit4.

15 à 100 cm. Brun (3 el), fin2:J.ent sablo-ârgileux, struc­
ture nuciforma à poly~drique fine, ..~ohésion
moyenne.

Dans le jardin maraicher voisin, le sable est atteint
vers 2 m. Gt la nappe d'eau est à 3,50 m. environ.

------------_.~-----~---------~---------------------------~-----
(1) 'Mil rep~qué 8r; fin de snison d~s plufes (Octobre) et récol­

té en salson seche (Janvier - Fevrier).
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Nord de MagdcmG. fiç~~. sp.~ Bauhinia reticulata, ~~
phus mauritiaca. ~hamp de mil repiqué.

o "a 30 cm. Gris (E 10)) 3.rgileux finement sableux, bien

structuré, structure polyédrique (1 à 2 cm.),
cohésion moyenne à forte.

90 cm."a Gris brun clair (D 81), sableux fin peu argi­
leux à tendance particulaire, cohésion faible.

Le profil suivant a été observé au Nord-Est de Limani,
une zone de divagation du maye ijgechewé à granulométrie
h "t " "e- erogene."

30

dans
très

Pas de végétation naturelle. Champ de fi muskuari "

o

15

à

"a

15 cm. Gris clair Cc 90), argilo-limoneux, très
meuble, cohésion faible. Passage graduel à
'} •horizon suivant.

80 cm. Sable fin et grossier légèrement micacé, jau­
"n3-pâ~8 CB 72), particulaire s légèrement hu­
mide.

La couche argilo-limoneus8 a une épaisseur variable (10
à 40 cm.) ~t le sable ~ ous- jacent é-:ait encore humide" fin jàri,;.
vier, ce qui permet la culture du "muskuari" dans des sols qui,
à priori, ne lui par~issent pas favorables.

A
observons

o à

20 à

Pivou? le mayo Kourgi se perd dans une zone où nous
le profil suivant:

20 cm. Brun jaune (D 72), sable fin, ~eu humifère,
particulaire.

70 cm. Bl'un (E 72) s sablo-J :i.monellx, très meuble, co­
hésion faible.

" "

Les sols de cette série sont surtout caractérisés par
leurs bonnes propriét és physiques: bonne structure, cohés~on"

faible, porosité correcte. Ces sols sont faciles à travailler.
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Propriétés physiques et chimiques 9

--------------~------~-~~~-------

GrainilométriE;) •

Devant 'l'hétGrogèn0ité de la granuloméitrie, on ne peut
donner de chiffres précis, mais on peut remarquer la prédominan­
ce du sable fin ,et du limoIT dans un grand nombre d'échantillons.
Le sable fin est toujours au moins deux fois plus abondant que
le sable gro~sier, et ce dernier dépasse rare~ent 12 ~ 15 %. Le

, :pour~entage ,de limon peut atteindre des valeurs élevées, compri­
s es entre 20 et 30 %0 Le taux d'argile, varie de 8 à 35 %.

, En géné~al., la texture de ces 'sols 'leur assUre 'une bon-
ne 'capacité de rétention pour l'eau et, liée ~ leur bonne struc­
ture, une perméabilité correcte.

pH, conductivité.

Le pH est basique ou 'faiblement acide: il ne dépasse
pas pH 7,5. ~es pH élevGs sont en 'corrélation avec une bonne
saturation du complexe absorbant et un bon état général du sol.
Le pH augment.e généralement en profondeur.

Ia conductivité oscille entre 7 et 25 micromho-cm.

Matière org~niqu~.

Ces sols sont caractérisés par de bonnes teneurs en ma­
tière organi que 'e t azo't e (moyenne de ln échantillons):

M.0 ~fE N .%0 CIN

Surface 1,62 0,82 11,1

Les maximums observés sont de 3 %pour la matière orga­
'nique et 1,35 %0 pour l'azote.

Le rap'port C/N~ moyen àe Il,1 indique une bonne activité
biologiqu0 du sol, sans d8grac1ation de celui-ci.
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Dans certa in s 1'l'of:!.ls È1 texture homogène, on observe en­
core de très bonnes teneurs en inatière organique vers 40 cm.:
0,8 à 1,4 %.

, , Çompl_exe absorbant.

ra capacité d'échange est très variable en raison des
fortes variations des taux d'argile et de matière organique:
elle ne descend pas en dessous de 10 méq.!100g., mais peut dé­
passer 30 méq./lOOg. dans les échantillons les plus argileuxD

Cette capacité d'échange est toujours bien saturée (voir
pH), principalement par le calcium. Le magnésium et le potassium
ne sont jamais déficieTts et le sodium est le plus souvent indo­
sable.

".'
Réserves minérales ..

Les min6raux non encore décompos2s sont abondants dans
CGS alluvions r0centes et les réserves minorales sont élevées:
25 à 40·méq./lOOg, On observe des teneurs particulièrement éle­
vées en magnésium ct potassium. Le phosphore total n'est jamais
inférieur à °9 '7 ~?;o et peut atteindre l, 2 ~~: ce sont des taux
corrects.

II!t'=1:2~~i2B.
Ces sols sont les ~eilleurs que l'on puisse trouver sur

toute la feuille Mora 0 A leurs bonnes propriétés physiques s'a­
joute un bon potentiel organique et minéral, qui en font des
sols équilibrés et faciles à travailler. Leur diversité textu­
raIe leur permet de supporter toute une gamme de culture: muskU­
ari dans les zones basses argileuses, coton et mil sur les bour­
relets, arachide dans les secteurs les plus 'sableux.

Alluvions ancienneê.

Ces alluvions forment des zones d' épandaie_ déj.à éloi­
gnées des mayos et les sols subissent ~n. début d'évolution, en
p~rticulier des que la teneur en argile augmente tant soit peu.
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Nous distinguons trois s~ries diff6renci~es par leur
·i:exture.

Série Gidero.

Localisation, végétation, drainage.
---------------------~------------

Il s'agit d'un ancien épandage de saple grossier à par­
tir du mayo Ngechewé au nord-Ouest du village de Gidero. La vé­
gétation y est 'souvent assez dense par suite de la grande épais­
seur de sable et de l'existence possible d'une nappe phréatique
en profondeur.

Le drainage r2st toujours bon.

~QrDb91gg1~-=

Anogéissus leiocarpus, Combretum sp., Zyziphus mau~iti~

~, ~hiniQ. reticulata, Guiera senegalonsis; végétation arbo­
r~e et arbustiv~ dense.

o

15

,
a

à

15 cm.

80 cm.

'Torizon bien humifère, sable grossier et fin,
parttculaire.

Sable grossier beige, particulaire, quelques
taches et concr:5tions rouilles .en. profondeur.

~E9EE~2~i~_Ee~~~3~~~_~!_E~~~~9~~E·

Ces sols sont carac'çérisGs par une forte proportion de
sable grossier (plus de 5n %) ct un tr~s faible taux d'argile
(moins de )' %J ~ nous avons un sol très 'lerméable et à très fai­
ble capacité de rétc]J;1tion pOllr l' e2.:-:.

Les teneurs en r:J.atièr2 organique sont très variables et
on observe parfoi3 des horizonA bien humifères (1 %de. M.O.).
La capacité d'échange est tr8s faible. et le potentiel minéral
du sol déficient. Le pH est ~cide.

ut ilisati on •

Malgré l)existence, non constante d'ailleurs, d'un bel
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horizon humifer€, ces sols sont tr~,s fragiles en raison de leur
texture très sableuse et, bien qu'ils puissent être cultivés en

-" - -mil et arachide, nonsconseillons de les laisser en for@t; ils
sont d'ailleurs peu cultivés ~ar les indigènes.

Série Mokossé.

f2g~1iê~!i29~_yggi!~~i~9~_gr~18eg§·

Cette série est assez bien repr3sentée dans toute la
partie Sud de la feuille, en particulier au Sud-Ouest, à l'Ouest
et .J.U Nord de Chirmoussari, à l'Est et au Nord de Kourgi, au
Nord-~st de Sava, et le long du mayo Mangafé au Sud de MokOssé.

La végétation arbustive est généralement assez dense sur
ces sols. On y observe en partimlier: A,nogéissus leiocarpus,
Balanites aegxpt :La ca , cr erminalia macropt era, Combretum sp..,
Lannea humill§., ZX ziphus mauritiaca, J2.ê:.uhinia reticulata, Guierél
s..enegalensis. Ces trois de"Ï'n'iers sont a'boàdants dans les champs
cultivés et danf les jach~res.

Le dra i.nage est toujours bon.

t1~!'I?b~1ggig·

Les profils suivants sont typiques de cette série.

Près dE:! C:hirmoussari. Balanites aegyptiaca, Terminaliê.
macropteraq auiera senegalensis, Bauhinia reticulata: v~gétati~

on dense.

o à 20 cm. Gris brun clair (D 81), sable fin peu argileux,
particulaire, mais légèrement consolidé, bonne
porosité.

20 à 60 cm. Gris clair (C 81), sable fin peu argileux, par­
ticulaire et légèrement consolidé.

60 'à 100 cm. Gris clair (D 81), finement sablo-argileux,
structure nuciforme (0,5 à l cm.), cohésion
moyenne.
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Sud-Oues t dc- Hokossé, \fc'g2tntion arborée et arbustive
dense d'Anogeissus 1eioc8.1'-pu§.~..l?a1a.D..ites aegYILtiaca, Acacia sp.,
Lannea humili§, Gui er_a, s enega1ens is •

90 cm.

25 cm. Brun gris CE 81), sat1eux fin peu argileux,
bonne porosité~ str1J.cture particu1aire à ten­
dance nuciforme, cohésion faible.

..a

..ao

25 Gris brun clair (D 81), 1ég~rement plus argi­
leux~ structure nuciforme (O~3 à 0,7 cm.),
cohés lon faible à moyenne, bonne" porosité.

Les sols de cette série sont caractérisés par une cou­
leur générale grise à brun gris, une cohésion faible et une
bonne pQrosito~ et l'absence de tout indice d'évolution sous
formes de taches ou c.oncrétlons.

" ' Erg;gr1'Q~.ê~L!2bl~1Ql2'~:L§~_,gbi-[l1.9.S~2·

Granulom8t~i.e .

La texture est en gin6ra1 sableuse peu argileuse (12 à
20 %d' 81émen'cs f~_ns argile + limon) avec les va,le,urs extrèmes
suivantes,;;

Graviers 0,5
..

5 %a
Sable grossier 15

..
45 %a

.' ,Sable ,fin 40 .. 70 '%.. a...
Argile + Limon 10 ..

25
(f.;a f"

Il Y a g6néra1ement dominance du sable fin et la teneur
en argile n'est jamais négligeable et augmente en profondeur.
Cette tcxturG donne au sol une bonne perméabilité, mais une ca­
pacité de rétention d'eau un peu faible, qui peut se révéler
insuffisante les années sèches. Le sol a une cohésion faible et
est facile à travai11er~ il peut cependant se rév81er fragile
et il.vaut mieux employer le labour à traction animale que la
traction m6canique.
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pH~ c8I)d~tiY.it é_.

Le p~ est faiblem2nt actde en surface: moyenne pH 6,1.
Les pH les plus faibles sont trouv!3S dans les sols les plus sa­
bleux, dans lesquels le meilleur drainage se traduit par un lé­
ger lessivage des b8.ses échangeables et une baisse du pH. Le pH
augmente gonéralement avec la profondeur, mais ne dépasse pas
pH 7.

L3. conductivité est faible et ses variations entre sur­
face et profondeur ne sont pas significatives: le minimum (3
micrornho-cm) est observé en surface et le maximum (13 micromho­
cm) en profondeur.

Matière ol'ganiQ~ç.

Les teneurs 8'1. matF'rc, urganique sont moyennes. Elles
sont les plus f,::dblcs dans les SGls les plus sableux où elles
ne dépassent pas 0,6 ;'~; 0 Le maxir:mm observé de 1,4- %se si tue
dans un sol à l,g >~ d'argile ..J. ~.imon 0

Le rappor·~ C/N ccmpris entr-.; e et Il indique une matière
organique bien décompcsétJ ~t une bon'1e activité biologique dans
le sol, facilit22 par la t2Xt11.:LG s,1.bleuse et les bonnes proprié­
tés physiqu0s du sol.

Complexe absorbant.
La capaci t ,0 d' r3changE; 2st l-Ui'J principalement à la te­

neur en él~ments fins: les valeurs moyennes sont comprises en­
tre 5 et 8 méq./100g. Qvec des minimum de 3,6 môq.!lOOg. et
maximum de 10 m,tq./lOOg., li.fJ aux minimum et maximum d'argile
+ limon.

On note une bonne répartition des bases échangeables:
2 à 4- m<5q ./100g,. de calcium, l à 3 mé q ./lOOg. de magnésium,
0,15 à 0,2) méq./lOOg. de potassium. Le' sodium n'est jamais en
ex~: le maximum observé est da 0,4- méq./lOOg. dans un échantil­
lon de profondeur avec un rapport Na/Ca de 0,08.
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Ré~Grve~ __minéralQ.s •

Les réserves minérales sont de l'ordre de 15 à 30 méq.1
lOOg. Magn~sium. et potassium sont toujours bien représentés. Le
calcium est moyen. Seul le phosphore est un peu déficient dans
eerta iris échantillons.

ut ilisaticm .

Ces sols se rapprochent des sols sableux fins étudiés à
Guétalé (S') et nous ne pouvons que répeter ce que nous disions
à leur sujet:

" Ces sols sont cultiv8s en rotation coton, arachide,
mil et ont toujours donné de bons rendements jusqu'à présent.
Il faut attrilJUer ces bons résultats à l'ensemble équilibré des
propriétés physiques et 'chimiques de ces sols: bonne capacité
de rétention d'eau et perméabilité correcte, stock organique
moyen, nais dont l' azot'e est facileracnt min6ralisable par suit e
de la bonne aération du sol, bon équilibre des éléments minéraux
dont les réserves sont appréciables ".

Les plus sableux de ces sols sont cependant fragiles et
nous conseillons de n'y utiliser que le labour à traction ani­
male.

Pour maintenir le potentiel de fertilit6 de ces sols,
des prl~cal]ti,:;ns doivent être prises pour éviter leur dégradation
en partiGUlicr par lé ~aintien de la ten8ur en matière organi­
que du sol: jachères, engrais vGrt s, couverture de Faidherbia,
apports ~e fumiers.

Série Sava.

19S~1i§~!i2g~_y~g~~~~i9g~_gr~~8~Ef·

Ces sols ont la même localisation que ceux de-· la série
Mokossé, avec lesquels ils alternt:nt dans les principales zones
d'épandage alluvial.



La vég{tation y c'st f:l.1.1S,C;j dense: et on y note les mêmes
espèces que pour la ssric jljolcosso, Gxcepté la disparition pres­
que constante de Guiera senegale~. Balanites aegyptiaca et
Acacia sp. y sont plus nombreux.

Le drajnage est en général c0rrect: certaines zones
peuvent cependant être mal drainées en profondeur par suite de
la texture plus argileuse du sol et dans quelques profils, on
peut observer quelques taches noires d'hydromorphie, premier
indice d'évolution du sol.

!19EI?b919g1~'

Végétation arbustive dense de Ealan:; tes aegyptiaca,
Acacia sp., Zyziphus mauritiaca, Bauhinia reticglata. Champ de
cot on •

o ...
8. 30 cm. Brun gris (E 81), finement sablo-argileux,

structure nuciforme (0,4 à 0,8 cm.), cohésion
:noyenno~ benne porosité.

30 à 110 cm. Brun gris à gris brun clair (D 81), finement
sablo-argileux, structure polyédrique (0,7 à
1,5 cm.) cohésion moyenne, bonne porosité,
rares taches rouilles et noires à partir de
90 cm.

Végétation arbustive assez dense d'Acacia sp., ZYZiphus
mauritiaca, ill10na senegalensis, rRres Guiera senegalensis.

o à 25 cm. Gris brun clair (D 81), sable fin peu argileux,
structure nuciforme (0,5 à l cm.) cohésion
moyenne, bonne porosité.

25 à 90 cm. Brun (D 72), finement sablo-argileux, structu­
re nuciforme à polyédrique (0,7 à 1,5 cm.),
cohésion moyenne à forte, quelques taches noi­
res sans concrétions~
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t,es deux descriptions de profils précédentes nous mon­
trent les principales ca'ractéristiques morphologiques de ces
sols.

coulEur brun, brun gris à gris brun clair;
- structure nuciforme ~ polyédrique fine;
- coh6sion moyenne et bonne porosité;

pr6sence fr équente de taches rouilles et noires, dues à un
début d' hydromorphie .

"

Er2~r1~!~~_Eb~êi9ll2§_§1_9b1m~gs§§o

Granulom.étrie.

Les sols de cette série sont carac.t6risés par une tex­
ture ,sablo-argileuse, parfois argilo-sableuse en profondeur.
Les moyennes sont données dans le tableau suivant:

Surface
Profondeur

Argile

17,0
26,0

13,0
12,6

55,5
47,4

Sable grossier

15,1
13,8

L~hGtérogénéit é de texture, fréquent e dans les sols for­
més sur alluvions, 'affecte 'surtout les teneurs en argile (mini­
mum e,,5 % en surface et ti1aximum 35 i~ en profondeur) et en sable
grossier (variabll:l de 1~5 à 21,5 %).

/jette texture donne au sol une très bonne capacité de
rétêntion pour l'eau et cepend~nt une perméab~lité suffisante
dU2 à leur bonne structure et porosité. /jas sols sont relative­
ment faciles à travailler et le labour à traction mécanique ne
présente pas les mêmes dD.ngcrs qUG l)our la série Mokossé.

pH, conduct i viti.

Le pH moyen de ces sols oscille autour de pH 6,2 ~ 6,3
aussi bien en surfacG qu' cn pr'ofondeur. Les pH extrèmes obser­
vés vont de p:T 5,2 à pH 6,8.
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Les va.riations du pH avec la profond eur ne sont pas net­
tes: diminution ou augmentation selon les profils. ra hausse du
pH :en profondeur est souvent lue à la présence de sodium dosable.

L~ pH faiblement acide ind ique un bon équilibre général
de ces sols.

La conductivité est comprise entre 5 et 22 micromho-cm.
et ses variations entra surface et profondeur ne paraissent
obéir à aucun critère défini: pas de corrélation avec le pH.

Natière organi~.

Les teneurs en matière organique et azote son:t; moyennes
à bonnes dans le cadre des normes propres au Nord-Cameroun.

N.%o.---- clN---
Surface

Profondeur

I"IoyennQ

1,2

0~64

Ecart
0,2, à 1,7

Moyenne
0,66

0,37

Ecart

0,4 à 0,9 10,6

10,0

Il faut noter le l'::lppcrt C/N de 10,6 dans l'horizon de
surface, indice d'une décomposition correcte de la matière or­
ganique et d'unE: bonne 8.ctjvitc~ biologique du sol.

Noter aussi une diminution tr>s graduelle de la teneur
en matière organique; en profrmdeur: moyenne 0,64 %entre 30 et
50 cm.

Complexe absorbant.

La capacité d'échange T est très correcte en relation
avec les teneurs en argile et mati ère 'org'ani que, et la somme S
des bases échangeables reflète 18 bon niveau du potent:el miné­
ral du sol.

S T
Méq ./lOOg • Moyenne Ecar~. Noyenr,e Ecart

Surface Il,2 9 " 18 14,5 10 " 22a a
,- Profond euro ~.:. ~6, 8 10 " 26 2°,3 12 " 28a a

~ :
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l'ious 3.vonS une répartition 6quilibrée des différents
cat ions. En profondeur le sad ium ne d ~pass e pas 0,8 mé q ./lOOg •
correspondant à nn' rapport Na/Ca maximum de 0,08: il y a peu de
risques d'excùs de sodium.

IL~seryes min8ru.]~~.

Les rôs erves mi;J. érall=s son t appréciables et varient en­
tre 18 Gt 35' ml3q ./1002. Tous les éléments sont bien représen­
tés, en particulil.?l' le lT1ag.1ésium ct le potassium. Le phosphore
total est un peu ~aible dans certains échantillons, mais le rap-.
port N/P2 05' cst tJujours correct.

lJ~t!-1§g!12D.
Ces sols sont pd.rticuliorement recommandés pour le co­

ton et le mil. Bonn,? cap8.cit,.~ de rétention pour l'eau et bon
potentiel organ-:'què doivent :r~l'me-r;tre des récoltes satisfaisan­
t es .

Ces sols ser'Jnt noirs sen:..dbles à la cïégradation que
ceux de la série l"iGkoSSG, m-:ds rm autre d&nger les guette: la
diminution de IR p8rméabilité et l'accumulation de sodium en
profondeur, si le d8fl~ich",~;lent et la mise en culture sont trop
brutales. I,e sous-solag e pcurr'3. être nécessaire après quelques
années de culture pOUl" ané~_iorer la perméabilité et augmenter
le drainage.

Sable dunaire •

Série Magdemé.

~~9~!1§~~~ge~_Yfg9~~~l2e~_~E~!2§~~.
Hous avons engloba dans cette série tous les sols for­

més sur la dune, qui "traverse toute la feuille de Djaoudé à
Natari en passant par )1agdemé et Limani.

la végétation de cettt:: dune est le souvent une savane
arborée et arbustive plus ou moins dense, où l'on trouve AnQ.­
g,gissus leiocarpus~ Poupartia birrea, Balanites aegyptiaca et
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surtout Guiera. sen-=UlÎ.0ilSU qu"i f0rmG des peuplements purs dans
'les zones anciennement défrichôes. /'~utour des villages abondent
les Faidherbia.

Le drainage est toujours bon.

tI2EE!?-2!2gi~•
Le profil suivant observé à Djarendia est particulière­

ment typi que ~

0
,

30a cm.

30 "- 150a cm.

150 cm.

A T,imani,

0 "- 50a cm.

50 "- lOf)a cm·

Gris clair (C 81), sableux grossier, particu­
laire, mais légèrment consolidé.

Brun pâle, sableux grossier, particulaire.

Brun jaune (D 72), sableux grossier, particu­
laire.

le s01 est à dominance de sable fin~

Gri~ clair (G 81), sableux fin, particulaire,
mais légèrement consolidé.

l7ris brun clair (D 61), sableux fin, particu­
lr1i:co et l8gèrement consolidé.

(~ett'3 série llst classéE:: dans les .sols peu évolués, car
les, ind ices j'évolution sont vraiment très faibles 'ou inexistants:
pratiquement pas d'individualisation du fer, pas de lessivage
d'argile.

~E~E:~~~~~~E9~~~g~~~_~~_~9~~~g~~~·

Gra~'1Ulométrie.

Comme déjà observé par PIAS et GUICHARD (8) et SEGALEN
et MA.RTIN '(10), nous avons affaire à deux types de granulométrie:
nous avons des sols à dominance de sable grossier (60 à 80 %de
sable grossier) et d'aqtres à dominance d~ sable fin 60 à 75 %
de sable fin). Sur les crêtes, les teneurs en argi~e sont tou­
jours faibles: 2,5 à 6 %. Dans les rares zones basses, où il
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y a pu y avoir ap~ort d'~l~ments ·fins, l~ taux d'argile ne d~­

passe pas 10 '/. Ces sols sont donc très perméables et ont une
faible capaci tl: de rétention pour l' eau~ c'est là leur princi­
pal d 8f::l.Ut ..

W4-_Gonfuçtivi té. . .
Le pH est proche de la neutralité et m~me supérieur à

pH 7 dans les zones sous couverture de Faidherbia. les variati­

ons du pH avec la profondeur n.e sont pas assez nettes pour met­

tre en évidence un début d'acidification et de lessivage.

Matière organique.

Les teneurs en matière nrganique et azote sont faibles:
0,4 à 0,6 %de lvI.O., 0,2 à 0,3 %0 d'azote. Les rapports CIN de
l'ordre de 9 indiquent un sol .fragile, dans lequel la destruc­
tion de la matière organique sera rapide après la mise en cul­
ture ..

Dans un sol à 10 ;; d'a!,~jle et sous belle couverture de

Faidherbia noÙs notons une teneur en matière organique de 1,4 %
et un rapport C/H de ?, 5 ~ les cotonniers sont très beaux et
l'apport continue de matièrs orB3.nique par les Faidherbiê: main­
tient la richesse du sol, qui conserve un très bon potentiel or-

ganique malgré une activité biologique intense.

Complexe absorbant.

Les teneurs en argile ?t matière organique sont faibles

et nous aurons des valeurs de cClpacit(j d'échange peu élev~es,

qui oscillent entrG 3 et 7 méq./lOGg. La .somme des bases échan-
. ~.

geables ne dépasse pas 2,5.à 5 méq./lOOg: On observe générale-

ment une déficience en potassium. "Tout ceci n'est pas valable
pour les échantillons prGlevés sous ~aidherbia, dans lesquels
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on note un potcntic:l min6ral un peu plus élevé, sans déséquili­
bre entre les cations.

Rés erve's minérales.

Tes réserves minérales ne sont pas n~gligeavles en rai­
son de la présence de feldspaths non dôcomposés dans les sables:
15 méq./lOOg. environ.

!I~i-Ji-§~:f12U.

Lo prineiI'al défaut de ces sols est leur forte perméa­
bilité et leur faible c3.pac:Lté de rétention pour l' eau. Leur
potentiel de fertilité naturel est f~ible, mais il peut @tre

,facilement améliorô, si on m'3.inti ent, une bonp,G. dens.ité de [a1-
·· ....--~dhEïrbia. Ces 'derniers poussent tr2s ·i:lc~.lement', ma,is à Limani

pa~ exemple, on observe do nombreuses repousses de l'année,
mais aucun arbre adult~: 183 repousses sont brulées pour chaque

mise en culture. Il y a là un problème d'éducation du paysan à
faire.

Ces sols ont unf" nette vocation pour le mil et l'arachi-
. de, mais dans les quelquGs ZQnes où la teneur en argile atteint

8 à 10 %et à bonne' teneur en matière organique, le coton est
possible.

gg~~=J~~g~~=~~~~~~!g~~~.

Série Doutarou.

~~~~~~~~!~~~1_~~~§!~!~2~z_~E~~~~~~'

La série Doutarou est surto~t représentée à l'Est et au
Sud-Est de la feuille, au Nord de Ma~ourgi, à Djanpala, et en­
tre Djaoud é et Doutarou.
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La végétation est une savane arborée et arbustive de
densité assez variable. Les principales espèces rencontrées sont

AllQgQis~ leiocarpus, P~upartia birrea, ~alanites-aegyptiaca,

Acacia sp., Lannea humilis, Guiera senegalensis.

Il se peut que la :J1us ou moins forte densité de végé­

ta tian soit liée à un drainaee plus ou moins bon en profondeur,
mais nous n'avons PQS pu mettre nettement ce fait en évidence.

t!~!:Eb~!2~1~·

Le profil suivant observé à l'Ouest de Doutarou est

ass ez typi que.

\!égétation de savane arborée moyennement dense à An.Q.­
geissusoleiocarpus, Poupartia birfea et Guiera senegalensis.

0 à 20 cm. Gris brun clair (D 81) , _sa ble fin, particulaire.

20
, 50 Gris brun clair (D 81) , sable fin peu argileux,a cm.

particulaire, mais légèrement consolidé, quel-

ques ta elles rouilles c-l- noires.-~

50 cm. Gris (G 90), sableux f~n peu argileux, struc­
ture nuciforme (0,5 à l cm.), cohésion moyenne,

tachas noires et rouilles, rares concrétions
brunes.

TJG profil suivant a (~té ObSf.;_~Yé dans un champ de coton:
rpoussc:s de Bauhinia reticulatéJ~ zv~i'lhus mauritiaca, -"auiera

senegalensis,

o à 20 cm. Cris brun clair (r 81), sable fin, p~rticu­

laire, qûelque~ taches rouilles.

20 à 100 cm. Gris clair Cc 81), sable fin peu argileux,
structure n~cif6rme fine, cohésion faible à
moyenne, tac:'les· et concrétions noires.
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Les principales caractéristiques morphologiques de cet-

te s(Jrie, qui la distinguen~ nettement de la série Mokossé sont:

couleur gris, brun gris à brun;

taches rouilles fréquentes d~ns l'horizon de surface;

taches et concr:3ti')ns noir:8s" et brunes qui apparaissent
vers 30 - 40 cm 0

T,e sol a subi un début d' ,~volution, mais ne s" oriente

vers aucun processus pédogénétiquG net~ hydromorphie, accumula­
tion de sodium,

Granulométrie_ .

La texture est netter:leYJ.t à dominance de sable fin: 60 à
80 '% de sable fin. W. tene1.1r Gn ::~r(';ile augmente en profondeur
de 5 à 18 %.

Ces sols n'ont qF'tille capacité de rétention d'eau moyen-
ne.

pH, conductivitc; ~

Le pH, peu acide en RJrface, augmente_nettement en pro­
fondeur.

... Surface

Profondeur

Hoyenne

6,0
6,6

Ecart

5,2 à 6,7
6,3 à .6,85

Dans un échantillon prélevé à 100 cm., nous 'àvons un
pH 7,2: ceci pourrait caractériser un mauvais drainage en pro­
fondeur e't un début d'accumulation de sodium.

La conductivité oscille entre 3 et 30 micromho-cm. et
augmente ou diminue en profondeur sans loi apparente.
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Matière or~Dique.

Les teneurs en matière organique et azote sont très
moyennes et diminuent rapidement en profondeur.

Surface

Profondeur
0,78

0,27

lL~

0,4-6

0,21

-.CLN.
10,5

8,5
Complexe absorbant.

La. capacite d'échange n'est jamais très élevée: moyenne
6,4- méq./1QOg. en surface et 9,0 méq./100g. en profondeur.

• • & '.

Le complexe absorbant est surtout saturée par le calci­
um et le magnésium: la teneur en potassium ne dépasse pas 0,2
méq./lOOg. dans l'horizon de surface. Certains échantillons ont
du sodium dosable: le maximum obserbé dans un échantillon de
profondeur est de 0,6 moq./100g. associé à un rapport Na/Ca de
0,12.

Réserves minérales.

Les r:Jserves rr:in(hales atteignent 10 à 20 méq ./lOOg.:
on obse::.'ve souvent un fort pourcentCLge de magnésium total dans
les échantillons de profondeur.

Le phosp~orc total ne dépasse pas 0,3 %0 et est défi­
cient dans certains échantfllons.

utilisation.

Ces sols se rapprochent assez d~ ceux de la série Mokos­
sc?: ils ont cependant un moins bon potentiel organique et miné­
ral et des propriét6s physiques (structure, porosité, perméabi­
lité) moins favorables. Ils risquent de se ~égrader assez rapi­
dement après la [;lise en cUlture et tout ce que nous avons indi­
qué comme moyens d'éviter cela à propos de la série Mokossé est
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à fortiori v~labls ici.

. . Ses' sols peuvent etre cultivés en mi;/., arachide et co­
ton, mais il ne faut en attendr',-; gue des rendements moyens.

Spri e Ard ori •

129~1i~~~~9n~_Y~~§~~~i28~_gr~ln~E§·

~es sols assez voisins de ceux de la série Doutarou sont

caractérisés par un horizon de prof, ndeur sablo-argileux et sou­
vent il hardé ". (1)

On rencontre cette série principalement au Nord de Kour­
gi, à l'Est de Gréa et au Nord de Magdemé.

La végétation est le plus souvent une savane peu dense

où dominent Anogeissus leiocarpus, Balanit es aegyptiaca, Acacia
sp., 19nnea humilis~ Zïsirhus matiritiaca, Guiera senegalensis.

Ces s'Jls pt.>1:1:vent ('cre occasionnellement inondés et le
drainage est toujours mauv3.is en profondeur.

!i2!:Eh212g1s·
BalanitGs asgyptié.ca, f:.,.cacia sp .,. Lannea humilis. Ter-

rain plat. .•.

o

30

3n cm.

90 cm.

Gris brun clair (D 81), sabl(~ux fin argileux,
structure polyédrique fine, cohésion moyenne,
porosit0 faible.

Gris clair (C 61), sablo-argileux, structure
polyédrique (2 à 3 cm.), cohésion très forte,
concrétions noires à partir de 70 cm.

----------------------------------------------------------~----
(1) Il Hardé ": terme fulfuldé signifiant "stérile ll et employé

pour.d~igner des sols ou des horizons à excès de sodium.
-r~'t;:j~



Anogeissus laiocarpus, B~lanites aegyptiaca, Acacia Spa

Terrain plat, 30 à L!-O cm. d'inondation possible.,

o à 25 cm. Gris brun clair (D 61), sablo-argileux, pas de
macro-structure, structure ~6ly~drique (0,5 à
1,5 cm.), coh~'sion forte, porosit.é" fa.ible.

25 à ,_ 90 cm. Brun jaune (D 72), sablo-argileux, structure
polyédrique (2 à 4 cm.), cohésion forte à très
forte, concrétions ferrugineuses brunes et pe­
tits nodules calcaires (moins de 5 mm) à par­
tir de 40 cm.

Les deux descriptions de profils précédentes 'nous mon­
tr,ent que, n~)Us sommes en présence de sols certainement évolués,

"mais par suite des conditions climatiques ·et topographiques,
. . .. . .

aucun processus péc1ogén6tique n'a nettement prévalu. On observe
en effet plus-ieurs processus: hydromorphie, accumulation de so­
dium et fnrmation de nodules calcaires.

Granulomét r ,h.~ •

La texture est Eln g6n6ral finement sableuse, peu argi­
leuse en surface et sé1.blo-argileu::;e en profondeur. Le sable fin
domine dans tout le profil puisqu'il rcpr6sEnte 50 à 65 %de la
terre fine. La teneur en argile passe de 8 - 12 %en surface à
20 - 25 % en profond eur .

pH, conductivité.

Le pH est assez variable: en général acide en surface

(pH 5,5 à 6,4), il augmente rapidement en profondeur et dépasse
la neutralité (pH 7,9 à 9,6). Les pH les .plus élevés (au-dessus
de pH 9) se trouvent dans les horizons à nodules calcaires.
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la conductivité augmente aussi fortement (80 à 120 mi­
cromho-cm.) dans les horizons à nodules cal.caires" qui sont aus­
si à excès de sodium.

Matière organiq}J.~.•

Les teneurs en matière organique sont faibles dans l'ho­
rizon de s11rface ~ 0,5' à 0, 8 )~. Le ra pport CIN est as sez varia­
ble et n'est pas caract orist i que.

, ,

,Complexe ~bsorbant. Réserves minérales.

La capacité d'échange varie en moyenne entre 8 méq./IOOg.
en surface et 18 lJléq ./lOOg. en profondeur.

ra prin:;ipal e caract p.rist i que est J,' excès de sodium dans
les horizo~s de profondeur: teneurs variant de l à 5' méq./lOOg.,
rap~o~t Na/Ca compris Gnt~e 0,1 et 0,5.

Les r6serves min0rales sont de l'ordre de 20 méq./lOOg.
,bIen ,équilibrées entre les 'di:::'fér8nts catj ons.

Y~jJj·§s~j..QD•

Ces sols ne nous naraissent Das propices à une utilisa­
, tion agricole continuE: ~ m2.uvaises propriétés physiques surtout

, r

en profondeur; P'lt ent j ",1 organ i que fa 1.ble, inondation poss ible •
Ces sols sont cependant parfois cultivés en mil, mais les ren-

dements j.1'y sont pas très élevés.
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Série DT j enama .

f~~~!~~~~~9~j_~§~§!~!~ge~_~E~~e~~s·

8es sols sont g!nGralement formés sur gneiss ou sur des

matériElux qui en dérivent après un court transport. Cette série
est locaJ.j sée dans la partie Sud-Ouest de la feuille, en parti­
culier au Sud et Sud-Ouest de Njenama. la végétation est une
savane plus ou moins dense, où l'on remarque Anogeissus leiocar­
pus, Poupartia birr§a, Balanites aegyptiaca, Acacia sp., Bauhi-

nia reticulata. ~e drainage est"médiocre et m~me mauvais en pro­

fondeur.

~9!'E!:9!9~i~.
Le profil suivant a pu être observ4 jusqu'à 1,70 m.

LégèriJment vallonnée. Végétation arborée plus dense
dans les creux; Poupartia birrea, Balanites aegyptiaca, Anogeis­
sus leiocarpus, lcacia sp.

o à ~o cm. Brun gris (~ 81), sabla-argileux, structure

polyédrique à nUcif~rme (0,5 à 1,5 cm.), co­
hésion moyenne 8" forte, bonne porosité, rares
petites fentes de retrait, quelques petits
nodules calcElir8s.

,
a 170 cm.20

loin.

Gris brun clair (9 21), argilo-sableux, légè­
rement humide en profondeur, pas de macrostruc­
ture, structure polyédrique (1 à 3 cm.), co­
hésion forte à tr~s forte, porosité faible,
nodules calcaires de plus en plus nombreux,
petites concr€tions noires.

AffleuretIlent de gneiss dans un p'atit maya, 100m. plus
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Cet autre profil est assez VOlSln:
QUelques cailloux de quartz ferruginisés en surface. Savane ar­
borée peu dense à &npgeissus leiocarpus, Poupartia birrea et
.I&nnea humilis. Pente faible, quelques vallonnements de faible

amplitude.

20 cm...ao Gris (.2: 10), finement sablo-argileux, macro­
structure faible, structure polyédrique (3 à

5 cm.), forte cohésion, fines fentes de re­
trait, concrétions noires.

20 à 100 cm. Gris brun clair (D 81), argilo-sableux, fon­
du, structure polyédrique (3 à 4 cm.) très
forte cohésion, porosité"faible, concrétions
noires et petits nodules calcaires.

Ces sols, classés ici dans les sols gris subarides, se
rapprochent fortement des sols calcimorphes. Diverses caracté­
ristiques les en distinguent cependant:

- pas ou p~u de fentes de retrait peut-~tre en relation avec
un type J'argile différent~.

- présence 4e feldspaths non décomposés dans les sables gros­
sie1's et graviers (n'existent pas dans la série Kolofata) •

Granulométrie.
Ces sels sont caract3risés par une texture sabla-argi­

leuse pas:::ant à argilo-sableusE en profondeur: la teneur en ar­
gile passe de :5 % a~ minimum en surface à 35 %au maximum en
profondeur.
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On note une dominance des sables fins sur les sables

grossiers ~ 35 à 60 % de sa ~'üe .fin contre 10 à 25 %de sable
grossier. Gette texture assure au sol une très bonne capacité

de rétention pour l'eau, mais par contre une perméabilité assez

faible~ les cultures risquent de souffrir d'un excès d'eau.

p-fu-conduct i vit é_,

Le pH est nettement basique, toujours supérieur à pH 7,
et peut atteindre pH 9,6 en profondeur quand il y a en même
temps présence de nodules calcaires et de sodium soluble.

la conductivité ne dépasse pas normalement 20 micromho/
cm, mais dans un des profils elle est supérieure à 50 micromho/

cm. à partir dG 4-0 crl1.~ on note en même temps la présence de
1,6 méq./lOOg. de sodium soluble.

Matière orgdnjQue ,

Les teneurs en mati~re organiqu l2 et azote sont relati­
vement bonnes, mais on ne trouve pas les rapports GIN élevés
que l'on pourrait attendre de sols assez argileux et mal drainés.

Surface

Profondeur

~.:Q.:~

1,63

0,5

C/N---
10,8

9,7

fjomplexe absorbant. Réserves minéral_~_s,

La capacité d' échanf,G, assez r:51evge, varie de 12 à 26
méq./lOOg. et est le plus scuvent cJmplbtemcnt saturée par les
bases échangeables,

t,e calcium est toujours abondant en liaison avec la pré­

Sence de nodules calcairc;s. 1,e sodium est toujours présent et
peut être en exc~s~ maximum observé 1,4 méq./lOOg. de sodium
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échangeable, 1,6 méq./lOOg. de sodium soluble et rapport Na/Ca
de 0,12.

T,es réserves minérales sont abondantes et de l'ordre de
25 à 30 méq ./lOOg. Le phosphore total est en général déficient.

Utilisation.

(jes sols sont en général assez peu lJtilisés: les Mata­
kams viennent cependant y faire-'des' '~ultur~s de mil 'à partir

des montagnes, mai s ne s' installen t pas dans' ces zones sans eau.

(jes cultures paraissent d'ailleurs donner de faibles rendements.

Ges sols sont en effet à la limite de deux modes d'uti­
lisation possibles. r::ult1vés en mil de saison des pluies, ces
sols ne donnent que de faibles rendements, car avec les faibles
moyens dont dispose le pays~n, ils ne peuvent être ameublis as-, .

Sez profondement et les cultures souffrent d'un excès d'eau.
Souvent en légÈ're pente, ils ne retiennent pas l'eau assez long­
temps pour permettr2 la culture du mil repiqué en saison sèche

(muskuari). Peur pette dernière culture et dans les zones les

plus planes, on peut tourner la difficulté par la construction
de diguettes de retenue d'eau, technique utilisée autour de
Maroua.

Pour les cultures de saison dAs pluies (mil et éventu­

ellement coton), l'emploi judicieux du labour et du sous-solage
peut apporter un remède aux dé,~auts'du sol. De toute.façon, des

essais doivent être faits p0ur voir de quelle façon va réagir
le sol et si l'améliora tian obtenue est réellement rentable éco­
nomiquement. Tl ne faut oublier que deux dangers guettent ces

sols: l'érosion et l' accuo~latian de sodium.
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IV 8 0 L 8 EVOLUE8

801s hydromorphes organiques.
---------~------~-------~---

SArie Oud~amba.

CettE:' série occupe des mares quasi-permanentes dans les

yaérés du :'Jord-Est de la feuille.

Végétation herbacée dense d'Echinochloa sp. Eau à 10 cm.
d El profond eur le 15 .Tanvj er .

o

20

,
a

à

20 cm.

30 cm.

Foir, tr3s hnmifère, argile et matière organi­

qlie, plastique.

'Sorizon sableux gris, fluent.

30 à 100 cm. Gris foncé l argilo-sableux, plastique.

La. description précédente nous montre un sol dans le­
quel l'hydromorphie 8.boutit ~ l'accumulation de'Omatière organi­
que. Aucun échantillcn n'a été prélevé dans ces sols. Nous ne
voyons en effet aucune autre utilisation possible que celle
pratiquée' actuellement: pâturages de sais on sèche.

Sols hydromorphes minéraux.
---------~--~-----~---~---

Série Kangaleri.

Type normal.

192~11§~~!9~~_Y§g§~~~i2~~_2r~1~~g~·

~es sols sont formés sur les alluvions sableuses ancien­
nes au Nord de la dune: ils peuvent être partiellement inondés
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et sont toujours tT'al dralnés en profondeur.

Ils sont localisés 'principalement à l'Est de la feuille,
au Nord des villages de l'Tiwadji, Karaltané, Agzaoya, et à limi­
te des yaerés et des zones exondées au ~TQrd-Est de la feuille.

La végétation est une savane arborée et a~bustive peu
", .dense 011 dominent 11âl.ânites aègyptiaca, Poupartia birrea, Acacia

sp. Dans les zones franchement inondées, on trouve aussi AnogeiS.­
sus leiocarpus et Tamarindus indica.

t1.9!::Q9.91gB1§·
Le profil suivant est assez typique:

Terrain plat. Végétation assez dense d'Mogeissus leiocarpus,
Balanites aegy-gtiaca, Acacia sp., Guiera senegalensis.

Mince couche de 8able fin particulaire en surface.

o à 40 cm. Frun gris (E 81), sableux fin, particulaire,
mais lég~rement consolidé.

40 à 100 cm. Brun jaune (D 72), sableux fin peu argileux,
str~cture polyédrique (0,5 à 1,5 cm.) cohésion
moyenne à forte, porosité' faible, quelques
taches et concrétions brunes à noires.

Au Nord de Karaltané certaines dépressions sont inondées
sous lm. d'eau et l' hydromorphie est plus nette.

Grands arbres: Egidherbia, Acacia sieb~riana. strate
graminéenne de Vétiver1-a n1gritlllla

30 cm.

15 cm.à
..a

o Gris, 'sable fin bien humifère, meuble.

Brun gris, sable fin, particulaire, légèrement
teintée de taches rouilles.

30 à 100 cm. Beige très tachetée de rouille et concrétion
brunes peu consolidées, sable fin peu argileux,
particw.aire mais légèrement consolidé.

15



ft2~r!~!~§_~b~~lgg9~_g~_2b!~lg~§§ .
Granulométrie..

Ses sols sont nettement è. dominance de sable fin: 60 à
75 530 T-Ies teneurs en argile sont faibles et n'augmentent que
faiblement en profondeur: 5,5 % en surface e:t au maxim'OlIl 15 %h.
80 cm.

Ces sols ont donc une faible capa'cité de rétention d'eau,
désavantage qui peut @tre compensé par l'existence d'une nappe
pr~èatique proche de la surface (en bordure de yaéré par exemple) 0

p'H, conductivité.

Le pH est en général fa::iblement acide (moyenne pH 6,7)
et augment u en profor:ë. eln' .

La con'lc.ct ~vi'~ <::; est faible et dépas s e rarement 11 micro-
mbo/ cm.

Matière organiqu c:;.

Les t'3neurs (ln ::latière ~rganiqu8 tH azote sont faibles:

moins de 0~5 >~ de 1I l.O. Et de IJ,4;00 d'azote. Elles diminuent

tl'ès rapid~t1ent en profc;ldeur.

Cornplaxe 3.bs orbant. Rés e:,ves minérales.

la capactt€ d' éC~1.ange, est ·toujours faible et comprise
ent:f'e't ·-::'t 8' n.éq./IOOg.. ,::~e:·c!'oinplexe absorbant est en général
biErl satl.>.ré ct le sodium :-.on dosable.

Les réserves minéra:es ne dépassent pas la - 12 méqollOOg •

et sont ~urtout faibles en p~'lOsphore.

Utilisatio:1 •

En zone 'inondée, ces ·sols sont inutilisables pour toute
,culture, mais peuvent servir de pâturages. Exondé~, ils peuvent
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être cuJ-dVFE' en mil et arachide~ les rendements ne sont jamais

tr'~'s élev9s. I.e coton ne nous pard.jt possible que dans des en­
droits pr:vilègiês~ où, à une b'J.·~nc ~L'icüesse organique du sol,
s; ajoute l'existence d'une napy)e phréati que proche dè la sur­
face,

une à alcé.J..iQ.,

intimement mêlé au
avec le profil carac-

1\ 'T d " "T· - d . i -t K lot p.'i.U •. or ùe l. TW-3. ;1- e· ara ane~

type normal~ on trouve le type à alcalis
téristique s'~iv,tnt:

Légère hutt0 =.. végé'f;ati'-)D peu dl?nse de Hyphaene thebai.ca, ~..
Di tes a egyptir"ç;, et" Lànnea bJJmj Ji s,

20 ct:. Grls bru:.- clair (D 61), tacheté de rouille,
sable fin particulaire.

'/0 cm,à20 ~ris cla~r à ~ris brun clair, sable fin peu
~rgileuL, ffiQssif, cohésion très forte, taches

et concrétions noires~ ne se brise qu 1 à coups
de pi ,)chc ,

Lans toute cette zcm': la profondeur de l'horizon "hardé"
varie de 5 ~ 30 cm,

Les résn:tat S [lnalvt i qL'les suivan ts s ont pris dans le
rapport PIAS et Unr.BARD (8).

Il s'agit ë.'un sol à àominancG de sable fin: la teneur
en argile n'at'lein,,; 15 7'~ qU l à 7~) cm, Le pH basique atteint des

valeurs élev6es en ~rcfondeur: pH 9,5.

On note la présence de sodium soluble et un net excès

de sodium fixé sur le complexe absorbant.

Cer: sols sont pratiquement inutilisables pour toute

culture.



Série Galmari.

~~~~!!~~~~~~J_Y~~§~~~~9~l_~E~~~~3~'

Cette série englobe des sols complexes à dominance sa­
bleuse, qui occupent le grand yaéré, OÙ se jette le ·mayo. Nge­
chewé, entre Couro rl'ougza et Am Talia.

On observe dans ces yaérés, des zones à végétation ex-
clusivement graminéenne, 00t domine yétiveria nigritana, et d'au­
,t:res zones boisées en grands arbres et à allure de parc. Parmi
C'cs .arbres ~ on note ,[aidherbia albida, Ficu~ â.P., Acacia siebe­
riana, Bauhinia reticulata: la strate graminéenne est alors g'­
n éral ement formée poU Hyp3.rrhE?nia.

Tous ces sols subissent une forte inondation pendant 3
à L. mois.

~2EEe2±2~1.§.
G~ands urbres di~persés: Faidherbia, Balqnites aegypti­

êJlli., Acac-ia siebe:dall8,.. Strate graminéenne dt l(etiveria nigri­
t iana •

o à 40 cm. 3run ~ris (1 ~l;, sableux fin, particulaire,
1ais légèremcn~ consolidé.

40 à 70 cm. }ris brun clair (D 61), sableux fin, particu­
:'air e •

70 à 130 cm. ~ris brun. clair (D 61), sableux fin peu argi­
:'eux, légJrement humide.

Cc dernier horizon, lég9rement humide et meuble, a un
pH de 10,6 ~ dans :'e profil suiva!1t ~ nous retrouvons un horizon
irlent i qUE:) mais Gnt:.èrement con~olidé et parti culièrement com­
pact.
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0
,

10 Gris sable fin particulaire.a cm •

10
,

25 Gris brun clair CD 81) , sableux fin peu argi-El cm.
leux, cohésion très forte.

25
,

[;0 Horizon identique au précédent, un moinsa cm. peu
compact.

A la hauteur de Gouro Mougza, nous observons 'le" ~ecouvr

ment de ces sols sableux hydromorphes et "hardé" par des allu­
vions récentes du mayo Ngechewé, comme dans le profil suivant:

Forêt parc ~ Eaidhe:rbia, ficus sp.; Bauhinia'r ret iculata, ·Acacia
sieberiana.

o

10

25'

à

à

,
è

10 cm.

25 cm.

90 cm.

Brun gris (E 81), ar~ile1JX, bien strùëtûr~

par pe~it~s fentes de retrait, structure po­
lyédrique (1 à 2 cm.). cohésion moyenne, bon­
ne poros it é •

Brun gris (E 81), argileux, pas de macrostruo­
ture~ structure polyédrique (2 à 3 c~.) cohé-
sion forte. :,'

Pass~ge progressifp~r suite du mélang~ des
deux.horizons s~r iOcm., à un horizon gris
brun clair CD 61), de plus en plus sableux
fin peu argileux, cohésion moyenne à faible.

gr9I!~1§~§§ _EBlê 19~,§ ~ _~~ ~ El:.!ll!19B§ ~.~

La tGxture est à dominance de sable fin comme les zones
exond0es vGislnes: en profondeur, la teneur en argile dépasse·
rarement 15 %.

Le pH, f:). iblement acide en surface, devient nettement
basique 8n profondeur et nous avons vu qu'il peut atteindre des
vqleurs élevées~ maximum observé pH 10,6. La conductivité aug­
mente aussi fortement ~ 75 micromho/cm. Les teneurs en matière



organique et azote sont assez élevées en raison de l'inondation
et de l'hydromorphie: plus de 2 %de M.O., plus de l %0 d'azote.

Au point de vue du complexe absorbant, il faut noter
l'excès de sodium généralisé en profondeur.

ut ilisat ion.

Ces sols ne sont pratiquement utilisables qu'en pâtura­
ges de saison sèche. Les sols à recouvrement argileux sont ce­
pendant cUl'~ivables en " muskuari " et en riz.

r;érie Waza.

~92~~~ê~!~9~1_~~~~~~!~2~1_~r~~~~~~·

Cette série est localisée à l'extrème Nord-Est de la
feuille et occupe tout le yaéré qui s'étend jusqu'aux rochers
de Wa3a.

ra 'régétation es'~ presque exclusivement graminéenne
(ijyparrhenia ru:'Q". 3t Vet~veria nigritana avec quelques rares
Mytraginû af~icana. A la limite avec 2a série Tagawa apparais­
sent AcaQia:. sp .. et 3alanites aegyptiê::la. L'inondation dure jus­

qu'au Inois de Janvier au centre du Yê.éré.

~tv1orp\:lOlogie•------_ ..... __ ...
~8gère couche sableuse part~culaire en surface. Qlelques

fente..:; d·; retrait. Rares effondremer.~s.

o à 20 cm. Gris (E 10), arg::eux, macrostructure peU
développée, stru~ture polyédrique (i,5 à 3cm)

fort e cohés ion, p'Jrosité faible.

20 à 100 cm. Gris CE 10), argi':'eux, fondu, structure po­
lyédrique grossi~;e, forte cohésion, porosi­

·té~ pas de nodul~s calcaires.
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CGtte s~ric est caract~ris~e par sa texture argileuse,
sa forte compacité et llabsence de nodules calcaires.

Er9~~1~~~§_~b~§1gg§§_~t_gb~IDdQ~~§'

Ia teneur en argile osc~lle entre 55 et 60 % et il faut
noter la présence; d'une certaine quantité de limon (15 à 25 %),
~t l'absence de sable grossier (moins de l %) .

te pH acije et même parfois franchement acide en sur­
face ('PH 5,5) augmente en profondeur pour atteindre et dépasser
la neu~ralité (pH 7,5 à B).

la t(meur en matiùre organique oscille entre 2 et 3 %
et sera:-t sans donte encore plus fortE: pour des échantillons
prélevéê au centre du yaéré. Le rapport C/N est de l'ordre de
13·

&! surface, arBiL: et uati3re organique nous donnent des
valeurs tr~s glevées dL: la ~ap2citcl: d'échange~ plus de 50 méq./

. 'lOOg • En p::'ofond our cllo üst ,1' environ 30 à 35 méq ./lOOg.
l .:

Le c:.rri'plexe absor1)an,t c'st saturé à 50 % en surface et à
80 %en profc~deur. ~s c~lcium est la cation dominant (15 à 20
méq ./lOOg.) p~rr:1i JJ'3 ba:; G3 6changeablcs. Magnésium et potassi­
um sont hien rsprésent:::s. ~-.Jc. srJdiUl1~ est toujours dosable, mais
le rapport Na/Ca ne d'.5passe pas O~l.

Les rés:;rves minérale:;:') sont 3.bondantes: 30 à 40 méq ./lOOg •

ut ilisat i fJn .-----------
Ces sol::: sont surtout utilisés comme pâturages de sai­

sOn sècne, mai,~ ~out a'J. moins en bordure du yaéré, on peut les
c'Jlttver en " rr.uskua.r:' li

.,'(1",
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ggè~=~~è~~~g~gg~~·

Séri e :<olofata •

~~9§!i~~!~9~~_~§~~~~!~~~j_~E~~~~~g·

Ces sols, qui occupent le grand l'karal"(l) qui slétend de
Njonama à Ganzé, se sont vraisemblablement formés sur gneiss,
bien qu'on n'observe rarement la roche-mère dans les profils
mêmes profonds. Celle~ci a pourtant été vue nettement dans le
" karal Il au Sud de Kwiapé.

la végétation naturelle est une savane souvent assez
dense où è.ominent diverses espèces d'Acacias, on y trouve aussi
quelques Balanites aegyptiaQâ.

Ql.Jand le sel n'a pas été cultivé trop longtemps et n'est
pas épuisé, on observe une repousse d'Acacia seyal, figuhinia re-
ticulata et Z:Y7i])hu~ m8.uriti'3.ca, Si le sol n'a été mis en ja-

r ,.chère qu' apr0S éplüs cmeTt complet "lt3.ral fi (1) à l'Ouest de Ko­

1 ofato.) on n' obs Grve qu'une repous s e d' Acacia s eyal exclusif'.

Ces s~J1s sont g(~néralement assez pla~s et particulière­
ment m~l d~RiDés.

ti2!'Eb91.91ii~2·

Le prof4.1 suivant, observé à l km . .9.U Nord-Ouest de
Gansé a pu être prolongé jusqu'à 2 m. de profondE:ur.

Champ de muskuari. Repousses de .Ba:.lhinia reticulata,
Acacia seyal, ~i z"phus maurit iaca. Terrain jlarfai t ement plat.

Cailloux dG quart z ferrueinisés er:·'surface. Fentes de
retrait pouvant descendre jusqu'à lm" mais importantes jus­
qu'à 50 - 60 cm.

--~---------~----------~------------------~~-------~----------
(1) rrKaral"~ champ de mil Il muskuari "
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50 cm.
,
a

o à,. 30 CID. Brun gris (E 81), argilo-sa1;leux, belle macro..
structure prismatiquB, par fentes de' retrait,
structure polYédrique (1 à 2 cm.), cohésion
forte, quelques cailloux de quartz'identiques, '..
a ceuX de la stlrface.

Brun gris fonc~ (E 61), argilo-s~bl~ux, macro­
structure moins nette, cohésion forte, appari­
tion des premiers nodules calcai'r'es.

30

50 à 150 cm. Brun gris CE 81), argilo- sableux, fondu, for­
te coh8sion, nodules calcaires.

150 à 200 cm. Gris brun clair CD 61), argilo-,sab1~ux à argi­
leux,fondu, nodules calcaires un ,PE!U plus
nombreux que dans les horizons préc~dents.

Les sols de la série Kolofata sont caractérisés morpho­
logiq~ement p~r~

une- texture élr~'dlo-sàblcusG;

- une macrostructure prismatique due à des' fentes de retrait
qui pén9trent profondement le sol;

- une fortû cohésion de tous les horizons;

- l~ prôsence de nodules calcaires.

~E~EE~~!§~_P.~l~~9~~~~~~_~~~~~g~~~·

Granulométr:ie.

ra texturp. argilo-sableuse é. st à peu prè,s c::mstante
dans tout le prc,fil~ ln. t:8l.1eUr' en qrQ:ilc passe gradueilement de

"

30 à'40 fa dep1.:'..is'la surface jusqu'à 2 ID.'
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Le sable fin est nettement plus important que le sable
grossier: 40 à 45 % 'contre 7 à 12 %•

Ces sols auront donc une bonne capacité de rét ention
d 1 eau, mai s W1e très faible 'perméabilit é •

pH, conductivité.

Les pH sont basiques dès la surface et augmentent gra­
duellement avec la profondeur: dans le profil profond le pH
pàsse de 7 à 8,95 à 2 m.

Noter les pH très élevés (pH 9,4) dès la surface dans
des échantillons prélevés dans un " Karal " mis récemment en
jachère, vraisemblablement en raison de l'épuisement du sol:
l'épuisement se traduit dans ces sols argileux par une forte
augmenta ti on du pH, et le rapport Na/Ca n'est cependant passé
que de 0,05 en sol normal à 0,12 en sol épuisé.

La ~onductivit0 est variabl~ : 12 à 30 micromho-cm.

Matière organique.

Les teneurs en matière organique sont assez moyennes:
0,9 à 1,4 %0 L..:: rapport CIN est de l'ordre de 12.

Ces sols sont moyennement r:i.ches en azote et ne le cè­
dent que lent ement aux plantes: la minéralisa tian de l'azote
est ralentie par la texture argileuse et la mauvaise structure
du sol, aggravée par un engorgement par 1'eau, pratiquement cons­
tant pendant la s~ison des pluies (Juillet à Octobre).

Complexe ~hsorhant. R~§erves minérales.
La capacité d'échange est toujours élevée (20 à 30 méq./

100g.) et bien saturé par les bases échangeables. Tous les élé­
ments sont bien représ2ntés, en particulier le calcium (plus de
70 %de S) et le magnésium. Le potassium n'est jamais déficient 0

Le sodium est toujours dosable. Le rapport Na/Ca passe de 0,05



,.

en surface (0,1 à 0,12 e;'l sol épu-Lsé) à .'")912 - 0,15 entre 1,5Otn 0

et 2 m.

Les réserves minérales sont abondantes en tous les élé­
\Ï...., ments. Seul le phosphore total (moins de 0,3 %0) est un peu dé­

ficient.

Utilisation.

. Depuis quelques années ces sols sont inte~sément culti-
vés .en mil Il muskuari ": oh peut comparer l'extension des dé'"
frichements actuels avec ceux visibles sur les photos aériennes
prises en 1951.

Il n'y a pas d'autres utilisations possibles en dehors
du muskuari~ difficultés d'assurer un bon drainage pour le co­
ton, imposs1.bili"r éd' assurer l' irrigation pour le riz.

Série Tagawa.

Les sols do cette série se sont formés sur des alluvi­
ons r.rgileuscs, dont les dépôts sont repartis sur une grande
part:t2 dt? la i'euillt~, On les trouve en particulier au Sud de la
dune et immédin:ternent au Nord de celle-ci~ les alluvions ont

été dépc3ées par les mayos qui descendaient des massifs monta­
gneux 0U Sud d8 la feuille. Au Nord-Est, la zone de Tagawa, qui,
à l'Est cl. e Gourgoro J re j oint les grandes plaines du Logone, est

. saris doute plus anc"ienne et contemporaine de la "série argilo­
sablel..l.se ir définie par PIAS et GUICI-IARD (8) 0

. la végétation, comme pour la série Kolofata, est à do­
min~nce è'~cacias en particulier Acacia seyal presque exclusif
dans certaines zones. On trouve aussi Balanites aegyptiâ ca , Hi-
tragynâ africana.
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Ces sols sont presque t0ujours inondés par les crues
des mayos, qui s'étalent dans les zones basses en raison de
l'absence d'écoulement possible vers le Nord A

!1.9EEb~!.9~! ~ .
Le profil suivant est typique des sols de la grande

plaine qui commence au Nord-Est de la feuille.

l m. à 1,20 m. d'eau. Acacia sêyal, Balanites aegyptia­
~, Lannea huJni..lis.. Pet it e couche (moins de l cm.) de sables par­
ticulaires en surface.

à

,
ao

30

30 cm. Gris (D 10), argileux, quelques taches rouil­
les, belle macrostructure par fentes de re.
trajt, structure polyédrique à nuciforme (1,5
à 2 cm.), forte cohésion, faible porosité.

90 cm. Brun gris (E 81), argileux, fondu, st~ucture

poly\~drique p'ossière, forte cohésion, faible
poros~~é, p8tits nodules calcaires {moins de
0,7 cm.).

A proxi~ité de la dune, le saI a une couleur plus foneée
et la faible 1paisseur du recouvrement argileux permet parfois
d'atteindre en profondeur un hori7,on plus sableux.

seyal

o

Nord de Magdemé, ~O à 80 cm. d'eau d'inondation. Acaciê
et A. sieberiana, ~idhGrbia~ ?auhinia rEticulata~

à 45 cm. Gris (E 10), urgileux, belle macrostructure
par fentes de retrait, structure polyéd~ique

grossière (3 à 7 cm.), cohésion forte, porosi­
té moyenne.

à 80 cm 0 "Gris, roncé _(F 10), argileux, 'fondu; structure
polyédri que' (3 à 5 ~m.), concrétions noires,
nodules calcaires (moins de 0,7 cm.) •



- 14) -

80 à 120 Clil 0 Gris clair à taches jaunes et grises, f'inement
sablo-argileux, fondu, légèrement humide, co­
hésion moyenne à forte, concrétions noires et
nodules calcaires 0

Repousses d'Acacia sgwal. Culture de muskuari. Fortes
fentes de retrait jusqu'à 25 - 30 cm.

o ..
a 25 cm 0 Gris (D 90), argileux, belle macrostructure

prismatique, structure polyédrique (3 à 5 cm),
cohésj.on forte. .

25 à 100 cm. Gris (D 90), argileux, fondu et légèrement
humide à partir de 50 cm., petits nodules cal­
caires à partir de·BO cm.

rrgl?ri~~ §:Ll?b~:Ü.9.~.§ ~ _§~ _9h1[11.9.~§~ .

Granulométrie,

Nous observons g(311éralement une '~rès grande homogénéité
.. d~ms le .profil " avec des varia tians de teneur en a!gile ou en

. ~able :lnf2riEll;es à 5 %: .ceci est' dû au brassage des horizons

effectué par les fentes de retrait, qui se remplissent de terre
superficielle o:,u CO"_lrS des premières pluies 0

1es différences entre les profils sont plus accentu'~es:

Argile Limon 8âble fin· S .grossier

Hoyenne.
'Surface 50,6

Profond Q 50.9
. .

Ecart~

39-62

1+3-72

MoyennG
17,3

17,7

E('s ':oC S Moyenne
10-23 27,5

12-23 26)5

Ecarts Mqyenne Ecarts
10-40 4,6 0,3-7,5

10-38 . 4,9 0, 2- 8, 5

Il faut noter les forces teneurs en argile et la faible
prpportion de :~3.:Jle gross~er (tJinimum observé de 0,2 %) •
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~ccnductivitQD

Surface
Profondeur

Moy€nne

7,0
8 ~ ° .

E.@rl.s.
6,2 - 7,9
7,2 - 8·~ 7

Conductivité

~cgrts

10 à 30
10 à ],20

Le pH faiblement acide ou basique en surface, devient
nett€ment basi~ue en profondeur comme le montre le tableau ci­
dessus DUn seul échantillon atteint pH 9,4 en relation avec une
conductjvité de 70 micromho/cmD~ ~ rapport NalCa de 0,2 et la
présence de 0, '7 mé'1 ./1006 • de sodium soluble.

L9. conductivité est assez variable et peut augmenter
fortement en profondeur en présence de sels solubles.

Ma tière organigue.

Moyenne
Surface 1,06

Profondeur 0,63

Ecart s
0;;5-1,8
0,3-1 :,0

Ï';oyenn e

0,54
0,2~

Ecart~

0,3- 0,85,
0,2-0,45

Moyenne
11,2
11,0

.Ecarts

9,5-13
9,5-15

. ~.. ,.

Les tC;J.curs e:1 matière organique et azote sont moyennes
à bonnes, avec des r9.ppor t ;.., sin qui paraissent faibles pour des
sols aussi argilelŒ,

.. Complexe absorbant.
T_ .. " ... .,•• _. - .t '

S. 1
," :vIé Q. , /1 OOft • Hoyen~1 e Ecart 0 Moye'me Ecarts

SUrfaè0 26,4 22-30 35,2 28-42
Profondeur 28,8 24-32 36,1 30-46

§L1
Moyenne

0,75
0,8

Nous observons des valeurs élevées de la capacité d'é­
change T et de la somme des bases échangeables S en relation
avec le3 fortes teneurs en argile.
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ra répartitil1n d0.3 cations échangeable,~ est en moyenne
la suivante: 65 à 80 %dE'. calcjum, 15 à 25 %de magnésium, l à
12 %de -sodium.

--~~:. .~ --

Le'potas sium
'0,3 méq./100g. et le
(un seul, échantillon

échangeable ne, des~end-pas en dessous de. '

rapport Na/Ca oscille entre 0,03 et 0,15
à rappol't,Na/Ca de 0,2);

--;"--'-'~

Ré?0~ves min~raleêJ

Les réserves min6ralessont abondantes et atteignent 30
à 50 méq./lOOg.: 10 à 20 méq./lOOg. de calcium, 10 à 35 méq./100g.
de magnésium, 2 à 5 méq./IOOg. de potassium.

Càmparativement le phosphore total compris entre 0,2 et
0,6 %0 est un peu faible.

Uti1-isation.

Ces sols 'Jnt W1 bon potentiel de fertilité, mais leur
position topographique et" leur texture argileuse ne permettent
qU'Lille utilisatiJn bien dÂterminée: "muskuari" ou riz.

Bien que non pratiquée, la culture du riz est possible,
car ces ter~ains sont très souvent inondés: le seul problème
est d'avoir la maftrise de l'eau e'~cbmpte tenu des conditions
lopales, cc problème n'est pas simple.

s" liT' d' .firlC !:!lwa n.

~~E~~~~~!~~~1_~~~§~~~~9~l_~E~~~~~~·

C3S sols sont localisçs .à la limite Nord de l'àlluvion­
nement argileux, au-delà"è,'e la 'dune, depuis Niwadji jusqu'à
Tchakaramari. L'alluvionn~ent argileux y est peu' épais et
l'évolution du sol encore peu accentuée: calcaire concentré à
l'état de masse informe et non de nodule.
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1'inondation est importéll1te (plus de lm.) et la végé­
ta,t ion prend parfois l'aspect ct' un parc, d ont le s grands arbres
sont plus ou moins dispersés: Eaidherbia albida, Ficus sp.,
Acacia sieberian~, Mytraginê-affricalliâ~Bauhinia reticulata. La
strate graminéenne est formée do Vetiveria nigritana, Hyparrhe­
nia rufa et parfois Echinochloa sp.

~9!'E!:9~9~1.§.
Le profil suivant est particulièrement typique de cette

série.

o à 5 cm. Brun jaune fonc0 (F 64), bien humifère, sable­
argileux, cohésion" faible, meuble.

5 à 35 cm. Brun jaune foncé (F 64)", argilo-sableux macro­
structure prismatiquG par petites fentes de re­
trait, fortE; Goh6sion, porosité faible.

35 à 50 cm. Brun gris forlcé, a-rgilo-sableux, pas de macro­
st!'uctu:,( structure polyédrique (2 à 3 cm.)
fo~·t8 cohésion, faible porosité, amas calcaires
infortiles .

50 à 100cm. Gris 81a~_r' à '~rainées plus foncées, sablo-ar­
gileux à sa.bleux, cohésion faible.

Remarquer le changeLnent de gra.nulométrie à partir de
50 cm. et l'aspect sous lequel se préSente le calcaire.

Propriétés physiques et chimique;;.
---------,------------------~----~

ra texture est généralement argilo-sableuse sur 50 à
70 cm. puis devient sabla-argileuse et sableuse en profondeur.

Il faut noter la forte proportion de sable fin: 50 à 60 %.
Le pH, parfois acide en surface (pH 5,5 à 6,5) augmente

et dépasse la neutralité en profondeur: pH 8,5 à 9 au niveau des
amas calcaires.



Les teneurs en matière organique et azote sont bonnes:
1,2 à 1,5 %de M.O., 0,4 à 0,7 %0 d'azote. Le rapport C~ varie
de 12 à 14.

La capacité d'échange est moycmne (15 à 25 méq./100g.)
et la répartition des bases échangeables est toujours correcte:

Na/Ca ne dépasse pas 0,05.

~~s réserves minérales oscillent entre 20 et 30 méq/100go

ut ilisat ion--------- ... -
, Ces sols ont les mêmes possibilités d'utilisation que

ceux de la série Tagawa: "muskuari" et riz ° Ils sont parfois
cultivés en mil précoce de saisons des pluies, mais la récolte
a lieu avant l'inondation.

gg~~=!~~~~~~g~~=~~gg~g~~.

Qols: lessivés.

Série Mamourgi_o

~2~~!i~~~~9~~_~S~~~~~~9~1_~E~1~~~~·

La série Mamourgi englobe toutes les dunes de sable rou-<
ge dispersées sur la feuille au Sud de la grande dune: Sud de '
Kossa, Djoudé, Ardo Ama, Moukjé, Mamourgi, Aissacardé, Serawarda,
Kolofata.

La v~gétation y est le plus souvent une steppe à Guiera
~enegalensis parsemée de quelques Balanitlis aegyptiaca 0

, Le drainage est t ouj ours correct.

~9!.'Eb-91gg1~·

Le profil suiv~nt observé à Mamourgi est typique.

°10

à

"a

10 cm.

30 cm.

Brun gris, peu humifère, sable fin particulaireo

Gris brun clair (D 61) à brun (D 6~)t sable
fin particulaire.



30 à 200 cm. Pê~ssag,o progl'''.?ssif j, jaune rouge (C 56), sa­
,ble fir~ pnrticula ire, mais légèrem,ent consoli­

dG 8 partir dG '10 cn: 0

T,e lessivage est nettement :indiqu(~ par les variations
de couleur du sol: la couleur rouge du sol n'apparait que vers
30 cm.

Au Sud-Est de Ardo-Ama, dans une ZonG à végétation as­
sez dënse d'~nogeissus leiocarpu§, Poupartia birrea et ~uiera,

senegalensis, nous avons noté un profil un peu différent, où
s' o1;lse.rve une tendance à l'hydromorphie en profondeu~.

o

12

25

,
a
,
a

,
a

12 cm 0

25 cm.

45 cm 0

Gris clair (C 81), sable fin particulaire.

Brun (D 64), sable fin particu1aire.

Jaune rougQ (D 56), 'sable fin particulaire,
m~is 16g~rcment consolid~o

45 à 100 cm. Jaune rouge (~ 56) et brun CD 64) bigarré,
s,lble fin légèrement argileux, cohésion faible
,
<..1 moy enns 0

Propriétés physiqu8s et chim~ qnes.
-~------~------------~~----------

Les résultats analytiql!es ci-apr~:3 ont été principalement
pris déms' le' rapport FIAS et GUIChARD (e) •

r;\?S sols sont ,à dominance de sable fin (60 à 70 %) et
les teneurs on argile sont particulièrement. fai'!Jles: elles pas­
sent" de '2,5 %à 6 %à 210 cm. :Nous avons affaire à des sols très
perméables et à 'faiblr: èapacit6 dG rr5tention d'eau.

Le pH basique ou faiblement acide en surfac€{, diminue
régulièrement en profondcur~ il passe ainsi de pH 7,2 à pH 5,
indice d'un net lessivage du sol.

Ies teneurs en matière ,organique (0,3 à 0,5 % ) et en
"", ~.... '..:

. . ~..



azote (0,2 à 0,3 %0) sont faibles et le rapport GIN est presque
toujours inférieur à 10.

la complexe absorbant n'est saturée que dans les hori­
~ons sUpérieur~. Les réserv.es minérales sont faibles en tous
les éléments.

U:t1J.1~s:\;.Ü?D•
Nous avons affaire à des sols formés sur sable dunaire

et très évolués par individualisation du fer et lessivage. Ces
so).s 'ont un trè3 faible potentiel de fertilité et ne peuvent
supportsr que des cultures occasionnelles de mil et arachide,
coupées de longue jachère. Ce n'est qu'autour des villages
qu'une' culture Èl' peu prè s continue·~ p.eut s'installer par suit e
de l'apport d'éléments fertilisants: détritus ménagers, parcage
des troupeaux, présence de faidherbia.

Sols non lessivés.
----------------~

SériG Bounder i •

~2S~!~~~!~9~ l· ...~1'~~!~! ~.?~ J. _~ E::~~~~;: •
Gette s6rie Est principalement localisée au Nord-Est de

la feuille sous forme dG bandes allongées du Sud-Ouest au Nord­
Est~ la plus typique est celle qui s'étend de Ombeché à Am-Talia

la végétation est une savane àrborée ou arbustive plus
ou moins dense dans laquelle dominent Anogéissus leioçarpu~"

Pou'Qartia birrea et Qu5 Gra senegalensis. On trouve aussi Balant­
tes aegyptiaca, Iannea "humilis, Tamarindus indi'ca.·; Autour des
villages, on a tr~s souvent une végétation exclusive de Guiera
~negalensis.

Le drainage est toujours bien assuré.
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~9rI>h212gi§ ,

1e profil est en g~n~ral peu diff~renci~, comme nous le
montrent les dGscriptions suivantes:

Balanit~s aegyptiaca, w,nnea humili§., Bauhinia reticu,lata et
Guiera senegalensis: v~gétation moyennement dense.

20 cm.
,
ao Brun gris CE 81) peu' humifère; 'sableùx fin,

particulaire, mais légèrement consolidé.

20 à 120 cm. Passage progressif à gris brun clair (D 61),
sableux fin, particulaire l~gèrement conso-

, lid é •

...... .

Balanites aegyptiaca et Guiera senegalensis. Champ de
coton de Touski •

70 à 120 cm. Brun très pâle (D 63), sableux fin, particu­
laire, t~ès l8gèrement humide à partir de
100 cm. (observé en Janvier) 0

Ces s ols ont une cm:.leur g én<:':ralement " beige " et une
structure particulaire, et ne montt'ent R.ucun signe de lessivage
visible.

Propriétés physiques et' chiriliques'o
------------~----------------_.~--

Granulométrie.
Comme :pour la série précédente la, texture est à dominan­

ce de sable fin: 60 à 75 %. TES t cn(;urs en argile oscillent en­
tre 3 et 10 %: ces dernières valeurs ne sont que rarement at­
teintes en profondeur.
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Ces sols sont donc très perméables ,èt ont une faible
capacité de rétention d'eau. Ces d6savantages majeurs sont com­
pensés' dans quelques r1;1res zones préviléglées p~r l'existence
d'une nappe phréat~que à faible profondeur, qui per~et aux sols
de, conserver une certaine humidité, comme lJ.ous l'avons vu dans

,le profil décrit h Touski.

pH,èonduètivité.
Le pH généralement basique ou faiblement acide en sur­

face diminue lentement en profondeur et ne .descend guère en des­
sous de pH 5,5: le lessivage est beaucoùp iiloins'a'cciisé que dans
la série Hamourgi.

La conductivité diminue toujours en profondeur: elle
passe de 12 - 20 microml:J.o/cm· à 5' -,8 micromho/cnL

Matière organiaue.

w..o S;
Moyenr.e EC:J.rt s

Surface 0,56 0,+ à 0,9

Azote %0
MOYenne Ecarts Moyenne

0,3 0,25 à 0,4 10,6

~
Ecarts

7,5 à 12,5

Comme le montre le tableau ci-dessus, les' teneurs en
matière organique et azote sont tros faibles. De plus, la tex­
ture légère facilite l'a,c'tivit~biol<?giquedans .,le sol et le po­
t. entiel organi.que du sol 'est' part'ïcuiièrement fragile, notamment
lors d'une mise en culture.

Comple4Çe §,bsQ]jJant. Ré,~§ryes minéraJ.es'.

:a capacité d'échange est particulière~e~~,taible: 3 à
5 méq./lOOg. Cependant les bases é~hangeables sont équilibrées
entre elles et on n' o":ls erve pas de d éftè'iènces, ains i bien en
ma~nésium qu'en potassium'. Le sodium est rarement dosable.

Les réserves minérales 'ne sont pas négligeables: 8 à
15méq./lOOg. Tous les éléments sont bien représentés en parti­
culier le potassiutr.,. "Le phosphore total, compris entre 0,05 et
0,2 %0, est un peu 'déficient.
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utilisation.

Ces sols à propri0tés physiques défavorable's':'et à fai­
ble potentiel organ:ique et minérai, ne sont pas sus'c'eptibles de
rendements élevés et sont à réserver au mil et à l'arachide. Le
coton ne nous parait pas susceptible d'une grande extension sur
ces sols~ il faut lui réserver les meilleurs terrains (nappe
phréatique à faible profondeur) ou les zones autour' des villages
sous couvertu're de Faidherbia.

Sols halomorPbe~.

--------~--------

sP, T'k Perle l re.

f9~~!~~~~~9~~_Y§~§~~~~9~~~~!~~e~~~'

Ces sols se sont formés sur des alluvions argilo-sa­
ble~ses déjà anciennes, situés principalement aU Sud du cordon
dunaire: zone Tikré - Djanpala et Est de Mokossé, zone Grea ­
'Matari,tJ~rd;Ùe J0agdI3mô,"entl"e Tagawa et Bounderi.

La vég~ta tian est caract érisée par sa ,faible densité et
l'absence fréqnente de strate graminéenne (parfois petites Aris­
tidées de 20 à 40 cm. de haut). Les 'espèces les plus fréquentes
sont Acacia seyal, Lannea humilis, Balanites aegyptiaca.

Le drainage est toujours défectueux et dès les premières
pluies se forment de petites mares dans lesquelles l'eau ne
s'infiltre pas Gt où l' on r~ma.r-que sœ,vept Hygro"Qhilla s"Qinosa.

~9El?!:9!9~~~ •
rannea humilis dispersées.

°
2

"a

"a

2 cm.

30 cm.

Gris clair, sable fin~ particulaire.

Brun gris CE 81-), finement sabla-argileux, pas
de macrostructure, s-:ructure polyédrique (3 à
4 cm.) forte cohésion, porosité faible, concré­
t ions noires.
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30 à 100 cm. Gris clair (C 8l)~ finement sablo-argileux,
structure polYGdrique (3 à 5 cm.), -très forte
cohésion, porosité faible, concrétions noires
et masses calcaires informes.

Acaci~s divers et Balanites ~egYDtiaca très dispersés.
Peu oU pas de fen:tes de retrait visibles en surface 0

C-ouche sableuse particulaire d'épaisseur variable (0 à
:5 cm.).

5 à 20 cm. Gris brun clair (D 8l)~ sablo-argileux, taches
rouilles et noires~ structure peu nette pris­
matique à cubique~ très forte cohésion, poro­
sl té faible. .

20 à 100 cm. Gr~s (E 10), taches et concrétions noires et
r·ouilles ~ pas de rr.acrostrùcture, fondu, cohé­
sion forte i très forte.

Légère od\3ur, spécié'lle dans le fond du profil.

Il· faut rema'!'quer la couche de sable superficielle, la
très forte cohésion de l'ersemble du profil~ la présence cons­
tante de concrétions noires ou rouilles et occasionnelle de cal­
caire.

Propriétés physlques et c~imiques.

--~-------~-~--~------------~--~-

Granulométrie.
Ces sols ont une texture assez variable, mais générale­

ment sablo-aTgileuse à argilo-sableusè: la teneur en argile va­
rie de 18 à -35 %. On observe une légère dominance du sable fin:
35 à 50 %de sable fin, 15 à 30 %de sable grossier.

Ces sols ont une bonne capacité de rétention pour l'eau,
mais leur perméab:1:lité est très mauvaise par suite de leur excès

.' cte sodium échangeable.
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p~~ conductivité.

Le pH, basique ou peu acide en ~urface (pH 6,2 à 7,8),
augmente très rapidement en profondeur où il est toujours supé­
rieur à pH 8 et peut parfois dépasser pH 9.

La conductivité ne prend des valeurs élevées (plus de

59 micromho/cm.) que dans certains échantillons et est toujours
en corrélation avec la présence de sodium soluble: cependant ce
dernier dôpasse rarement 1,5 méq./lOOg.

Matièrê organique.

Les teneurs en matière organique sont moyennes: 0,9 %
de M.O. avec un rapport C/N de Il,0: le mauvais drainage ne pa­
rait pas influer sur le rapport cIN.

Complexe absorbant. Réserves minérales.

La capacité d'échange~ varia81e en fonction de la teneur
en argile, oscille entre 15 et 25 méq./lOOg. et est saturée à
80 - 90 %par les bases échangeables. L'excès de sodium peu ac­
cusé dans les vingt premiers centimètres du sol (Na/Ca compri~

0,05 et 0,2.2) cl2vient manifeste à p3, r t ir de '30 cm.: la teneur en
sodium est comrrise entre 1~5 et 5 'méq./lOOg. et le,s rapports
Na/Ca correspondants oscillent entre 0,2 et 0,5.,

L'excès de sodium' échangeable est ,la:. principale car'acté­
ristique de 0es 8Qls.

Les l'éSerV9s minérales ne sont pas négligeables, en gé­
néral 12 à ~O méq./lOOg. Tous les éléments sont bien représentes
à part le phosphore.

Utilisation.

Ces sols dG~ topographie plane, parfois inondés, à très
mauvaises proprL~t0s.phys,iques'principalement dues à un excès
de sodium échangeablG, nécessiteraient d'im.portants travaux
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d'aménagement pour leur mise en valeur. Dans l'état actuel de
l'agriculture au Nord-Cameroun, la récupération en grand de ces
" hardés" est pratiquement impossible et à déconseiller.

a o

1.'



3ème PARTIE

UTILISATION DES SOL8

I-Caractéristigues générales du pays.

Rappelons q~e la feuille Mora est formée essentiellement
par une plaine, où se sont épandus des pédiments et alluvions
en provenance des massifs montagneux du Margui-Wandal, dont les
extrémités Nord occupent le Gud de la feuille. A part une zone
de quelques kilomètres le long des montagnes, le relief de la
plaine est très faible et l'écoulement des eaux vers la cuvette
tchadienne est toujours malaisé.

Le climat soudé.no-sahé~_ien, caractérisé par sa courte
saison des piuies, couvre '~oute la région: végétation naturelle
et les plantes cultiv69s doivent s)y adapter.

2 - Nature et propri0~és des sols.
La nature alluviale de la plupart des roches-mères

fait que les sols son': 3.ssez hë·cérogènes. Deux facteurs princi­
paux interviennent pour diffôr0ncier ces alluvions: l'ancienne­
té de l'alluvionnemen: et la granulométrie de l'alluvion. Aussi
la qualité des sols est-elle assez variable et leur vocation
culturale est gén~rale~ent assez précise.

D'une façon gér.érale, on peut àire que les meilleurs
sols de la feuille se ~rouvent sur les alluvions les plus récen­
tes et que les sols argileux sont toujours in'têressants.

3 - Comportement agricole des populations.

Nous avons déjà vu quelle éta:t la diversité des popula­
tions et de leur mode de vie: nous retrouvons en particulier la
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division si fréquente en Afriqu2 e~tre éleveurs et agriculteurs.

Cependant,si les Arabes sont essentiellement éleVeurs et ne cul­
tivent que très peu, les Foulbés sont de pius en plus plus agri­
culteurs et la possess~"on du béta.il doit faVorise"r chez eux l'in­
troduction de la culture attelée et de la fumure régulière des
champs.

Pour les agriculteurs (Mandaras, Bornouans), l'existence
du maraichage chez certains doit bien augurèr de l'introduction
de techniques évoluées: culture attelée, rotation des cultures,
fumures organiques.

L3S techniques de conservation. des sols des"' " ..Kirdis "
sont admirables, mais il se peut qu'il y ait des améliorations
à apporter sur d'autres points; et les problèmes d'application
~t de vulgarisation seront particulièrement délicats chez ces
montagnards f3.rouchemen"t individualistes.

Les prohlèmec, de vulgarisation sont toujours délicats
et devraient être abordés dès le plus jeune âge par la divulga-
tion de quelques notions élémentaires sur la conservation des
sols, le rôle de la natière organique dans le sol, l'importance
de la végét3.tion arborée pour le pan équilibre hydrologique et
climatologique local.

4 - Infr~structur~ routière.

Le réseau de routes et pistes est assez dense et permet
la desserte d'un grand nombre de villages: ce réseau sert essen­
t~ellement aU ramassage "de la ré~ol~e de coton.

On pourrait le" compléter utilement par lés pistes sui­
vantes, qui traversent des villages non desservis'ou des zones

., qui ~éritent d'être mises én valeur: piste Chirmoussari-Djiberli;
piste Sava-Aissacardé-Gané-Magdemé, à tracer à l'Est du mayo

. Sava pour éviter tous les affluents de la rive gauche; piste
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Kolofata - Am Chidé (Bankï) à prolonger vers Djarendia - Kodo­
gou - Wavenzey, Tabalam, Mayenamkoi.

l - A-u i cult ur..§..

L'agriculture est la principale activité des habitants
de la feuille Mora et nous pouvons nous demander quels problèmes
se posent pour un.e extension et une amélioration des activi tés
agricoles.

v. ~~E~~!E_~~e~~~~~~~_~~_E~~~~~e~E •
Il ne peut être .question d'inciter des gens à s'instal­

ler dans .les montagnes inoccupées, mais la densité de population
et la croissance démographique est telle dans certains secteurs
qu'on est amené à penser que l'installation en plaine des popu-
lations montagnardes n'est pas une panacée et que l'amélioration
de l'agricultt:re dan,;; les massifs sera tôt ou tard nécessaire.

Le pr?blème principal est celui de la conservation des
sols: il est er! général bien résolu par les :autochtones; tou­
tefois en )iedr.10n·t ,:.I;. ljcrd parfois de vue les bons pTincipes
utilisG~i en mcütagnt3;,et certaines zones doivent faire l'objet de
travaux e.n·~.;iérosifss en particuli.èr. sous forme de terrasses à
lit:: e11 pente, associées à de petits barrages sur les mayos et
au reboisement.

En dehors du problème, conservc:tj 011 des sols' et compte
tenu des superfici.es limitées, l'effor'G principal doit porter
SUr l' intensificatian d2 s cultures" ?a:cmi les moyens d' int ensi­
fication pqssibles, citons.·l;amélioration du matériel végétal
par sé+ectiùn ~ur ~lace :9) ou l'~ntroduction de plantes, arbus­
tes ou arbres susceptibles pcr des moyens détournés d'améliorap
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la fertili·cé. du sol: par exemple, assurer le retour complet aU
s.ol des tiges de mil en introduümnt un arbuste ou un arbre pou­
vant les remplacer comme ma.tériau de construction et· moyen de
chauffage.

Plaines.

Il existe des terres disponibles en plaine, !pais elles
sont de qualité très inégale et toute installation de population
pose le problème de l'eau.

Nous allons passer en revue les principales cultures et
les pro~lèmes q~i s~y rattachent.

Mil de sé.ison des pluies ...

la culture du mil de 'Saison ,des pluies pose peu de pro­
blèmes au pàint de VUe sol~ il ~xiste.de nombreuses variétés
adaptées B:ux à ifféren":; s 'tYPE:S de. granulométrie, que l'on rencon­
tre s':..lr la feuiLte Nora, V in'~ensiflcation qe la culture ne peut
p'rove~ir que de l'améliora':ion du matérièl végétal (sélection
sur place (C») P.t des tec:'lniques agricoles: entrée du mil dans
une. rct~ti-on aè.apté2 au so:'~ labour associée à toute pratique'
permettant le maintien' du -:;aux de matière organique ~ans le sol.

Mil àe saison sèche.

La culture de mil ie saison sèche (llmuskuari") a pris
une grande extension depui~ un8 dizaine d'années. Il existe en­
core des ~urfacËs disponibl~s pour cette culture, mais de plus
en plus éloignées des zones :J.abi"t~ées: Est et Sud-Est de Niwadji,
entre Chini et Ayouri, Nord de Magdemé, Nord de Ombéché et sur­
tout au Nord-Est de la feuille,' OÙ d'ïmportantes surfaces peu­
vent être mises en culture au Nord i~ Tagawa et à l'Est de Gou~­

goro' (en dehàr's de la feuille Hora:' •
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Dans les zones anciennement cultivées et en particulier
sur les sols de la série Kolofata, se pose déjà le problème de
la dégradation des S013 g cette dernière se manifeste surtout par
une accumulation de sodium (hausse du pH) et accessoirement par
une baisse du taux de matière organique.

, -

Le seUl remède actuellement util~sé,est la jachère
d'Acacia: la mis e en jachèr'e n'est souvent 'faite qu'après épui-
sement total du sol, ce qui va retarder sa régénér~tiono Sur
une période de 18 ans par exemple, il est beaucoup plus inté­
ressant de prévoir une· jachère de 2 ans tous - les 4 ans de culture,
plutôt que de cultiver 10 ans de suite, ce qui peut nécessiter
une longue jachère de 8 ans: dans le premier cas, on a 12 ans
de culture contre 10 ans dans le second cas.

Comme autre moyen, pour éviter l'épuisement trop rapide
du sol et intensifier .la culture, nous préconisons l'essai de
labour superficiel après les premières pluies, associé à l'em­
ploi d'engrais azote acidifiant (sulfate d'ammoniu~) •

Le riz n'est pratiquement pas cultivé sur l'étendue de
la feuille Mora: il existe de nombrèuses zones bassès, inondées,
qui permettraient la culture du riz à la place de c~lle du
" muskuari ", ::r.ais le problÈ::me de la maîtrise de l'eau se pose
avec acuité du fait de .l'extrème irrégularité des crues des ma­
yo~. Si ce problème est résolu, rien ne s'oppose du point de
Vue pédalogique à l'introduction de la riziculture.

Arachige .
L'arachide est moins cultivée depuis l'introduction du

coton. En général, les terres à arachide. et à coton ne se font
pas concurrence et. on peut. trouver de grande ~ superficies. pour
l'extension de cette culture, si le besoin s'en fait sentlr.



L'arachide peut, en particulier, se contenter de tous les sols
sableux de l'Est et du Nord-Est de la feuille: série Mamourgi,
Bounderi, Magdemé.

En dehors des abords des villages (terre de meilleure
qualité par suite de l'apport de détritus ménagers et de la pré­
s ence de Faidherbia), on ne peut cult iver sans prévoir dé lon­
gues jachères: une rotation mil- arachide suivie d'au moins 5
à 6 ans de jachère.

Coton.
La culture du coton s'est dGveloppée rapidement ces der-

.nières années: les sols alluviaux récents (série Ganze) sont
d;excellents sols à coton et les rendements sont élevés. Pour
les autres sols, ·il faut surtcut.tenir compte de leur teneur en
argile et de leur drainage. Le coton est assez exigeant en eau

~ ., ~ .~:~.

et necessite des sols ayant un l'! certaine éapaçite de rétention
pour l' eau~' il ne faut pas doscenâre en dessous de 8 ;.. 10 %
d'argile ou 12 - 15 %â"argile + limon. Au delà de 30 %d'argile
ou 35 %d'argile + limon, le sol est mal drainé, le coton souf­
fre d'un excès d'eau et le sous-solage est nécessaire.

Le coton est une plante assez exigeante et qui peut ex­
poser le sol à l'6rosion: le coton doit entrer en rotation avec
d'autres cultures moins exigeantes (mil, et arachide si la tex­
ture du sol le permet)

La fumure organique (et minérale si les conditions éco­
nomiques le permettaient) doit se ~aire sur le coton, qui est
le plus apte à la valoriser au miet~.

ÇYltures diverses.
Parmi les possibilités agr:coles, nous avons déjà cité

le maraichage déjà pratiqué le Ions des gros mayas quand la nap­
pe phréatique n'est pas trop profo~de. Son développemént dépend
essentiellement des débouchés qui :le peuvent que s'accroître, s1
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le niveau de vie des populations augmente.. .'

Nous devons citer ici les possibilités de la dolique
(Dolichos lablab) récemment introduite à Guétalé (1) et qui pa­
rait être une plante int~ressante pour la région.

Peu exigeante en eau, la dolique permet d'utiliser les
dernières pluies de l':hivernage après une culture de mil précoce
par exemple. La production de graines (nourriture humaine) est
intéressante et les fanes couvrent le sol pendant la saison sè­
che, tout en pouvant être pâturées par le bétail.

La dolique se plait particulièrement dans les sols sa­
bleux profonds, car ses racines peuvent s'enfoncer profondément
pour utiliser les dernières réserves d'eau du sol.

Utilisation des " hardés ".-------------------------
. D'importantes superficies de terres "hardés" sont inuti-

lisées et tôt ou tard pourra ~e poser le problème de leur mise
en culture.

Inondés, ces sols noll.S paraissent difficilement utilisa­
bles, car l~ur tex~ure n'ost pas assez argileuse pour permettre
la culture du " muskuari '1 ~ on peut essayer la technique des
dignettes de retenUf,3 cl; eau, pratlquée autour de Maroua.

Exondés, ces sols ne SO!lt. cultivables qu'à l'aide de
moyens méc3.niques puissants et doivent faire l'objet d'un véri­
table travail de récupération.

Rappelons les principes récemment exposés (6) sur les­
quels il faut se baser pour ce travail de récupération:

- Empêcher la remontée du sodium dans le sol en diminuant
l'évaporation par une couverture du sol.

- Augmenter la quant.it,é d'eau qui traverse le sol pour élimi­
ner le sodium en excès: labour S1.1.perficiel, culture en bil­
lons, sous-solage.



Apport de sulfat 2 de ca).cium pOUl.' Gchanger le sodium du sol
contre le calcium de l'amendement.

Pour des essais préliminaires, nous conseillons le choix
d'un sol (prélevé à 30 cm.) ayant moins de 25 %d'argile et à
pH inférieur à 8,5 et d'un terrain non inondé en légère pente
vers un drain naturel (petit mayo): faire des billons para11è­
les aux lignes de niveau, mais sous-soler dans le sens de la
pente.

2 Elevage.
, .

L'élev~g0 est une activité importante des habitants de
la feuille Mora. Les zones de pâtu~age~ sont situées principa­
lement au Nord-Est "de la feuille: pâturages de saison des pluies
sur les terrains sableux au Nord et Nord-Ouest de Niw.adji; pâ­
turages de sais0n s~chG dans le yaéré de Bounderi. Comme souvent
en Afrique, on peut l'eprocher à l~ élevage de ne pas s'intégrer
suf~isamment à l'agr~cu~ture dans un système mixte qui serait
profitable à l'un et à l'autre.

3 For.êt~.

Les forêts ont un grand rôle à jouer dans l'équilibre
biologique de la région et peuvent s' int égrer dans un système
de conservatiŒ1 des sols: lutte contre l'érosion hydrique au
Nord et à l;Est de Mora; bandes enforestées pour lutter contre
l'érosion éolienne sur les terrains sableux entre Ombeché et
An Talia.

III Les différentes c]asses de sols.---------------------------------------------------------------
Nous nous sommes efforcés d'établir une carte d'utilisa­

tion des sols, tout en sachant la précarité des indications don­
nées, En effet, de nombreux facteurs nous échappent et dépendent
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des conditions économi~ues~ d~s possibilités de migration de
populations et des décis'ions 'des autoY'ités administratives.

Ainsi, par exemple, il peut s'dvérer nécessaire de pro-
. mouv.oir un vaste plan de descente des populations montagnardes
dans les plaines: on pourra utiliser d'abord les zones intéres­
,santes les plus proches des' massifs, mais celles-ci peuvent

s'avérer rapidement insuffisantes, ce qui peut obliger à utili­
ser des terres de moins bonne qualité, mais vides d'habitants
(triangle Obiské - Tagawa - Niwadji). Cep€ndant-àcourte éché­
ance, la seule utilisation possible de cette zonG nous paratt
être le pâturage::; et c'est ce que nous av·ons :::..ndiqué sur notre
carte.

Est de la feuille (et débordant très largement au-delà), est pos­
sible, mais dans les conditions actuelles, elles resteront long­
temps utilis és comme pâturages, et' nous les avons cependant clas­
sées dans les terre3 à vocation agricole.

Nous avons pris CQ[11me base de classification celle pro­
posée par ATJ'BERT et F'OTJRHIER (2), mais nous l'avon~ simplifiée
et adaptée aux ~onditiuns et aux cultures locales.

Classe 1.

la.
.sols de bonne à très bonne qualité, plats) faciles à

travailler: conservation des Faidherbio. et apport d'engrais or­
ganiques~ pour maintenir le potentiel de fertilité du sol.

Localisation: alluvions des maye Ngechewé et Kerawa.

Cultures possibles· mil, coton, cul~ures ma~aichères.

Classe II.

II a.
Sols de bonne qualité, plats, facile à travailler, dont
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le potentiel de fertilité et le drainage sont à surveiller:
multiplier les Faidherbia, apporter des engrais organiques.

Localisation: zone d'épandage alluvi~l entre Assigassia,
Chirmoussari et Kerawa, Nord de Doulo; Nord-Est de Sava.

CUltures possibles: coton, mil.

Classe 111._

III b.
Sols de bonne qualité, plats, faciles à travailler, dont

le potentiel de fertilité est à surveiller: multiplier les Fai­
dherbia, apporter des engrais organiques.

Localisation: identique à celle de la classe lIa.

Cultures possibles: coton, mil, arachide.

IIId.
Sols de bonne qualité, plats, pouvant nécessiter labour

et sous-salage à la première mise en culture ou après quelques
ann~es de ~ulture.

Localisation· identiquG à celle des classes lIa et Tllb.

Cultures possibles: . coton, mil.

Classe IV.

TVa.

Sols de qualité moyenne, sensibles à la sécheresse, né­
cessitant la pré~ence de Faidherbia et des apports d'engrais or­
ganiques.

Localisation: dune de Mokossé à Matari.

Cultures possibles: mil, arachide.
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IVcd.

Sols d e qualité moyenne à m"auvaise propriét és physiques:
sous-solage nécessaire pour la mis"e en valeur et pour lutter
contre l'accumulation de sodium; précautions à prendre contre
l'érosion (cultures en bandes alternées) •

Localisation"~ Sud-Ouest de la feuille.

Cultu~es possibles: mi~, coton.

Classe V.

Va.
Sols ce bonne qualité, mais ne pouvant convenir qu'à la

culture du YI m"lskuari ": précautions à prendre contre la dégra­
"dation (mise et jachère régulière), essai d'engrais azotés.

Localisa-:ion: li Karal Il de Njenama à Gansé.

Cult ure roudb]-.e: mil 1: muskuari YI

Vi.

Sols de bonn,; qnaJit é, ne convenant qu'au "muskuar i ", et
au riz sous réserve ëe le. possibilité d'aménagements hydrauliques 0

Localisation: [. cQlbretAs es d épres sions au Sud et au Nord
de la dune, d ép!'8ssions '3.11 Nord- Ef;t de la feuille.

CUltures possible2 ~ " muskuari YI,. riz.

Classe VL.

VIa.
Sols de médiocre qualité à faible potentiel de fertilité

et se dégradant rél-pidement: appor'cs de matière organique néces­
saire.

Localisation: principalement au Sud-~st de la feuille

CUltures possibles: mil, coton, aracr..ide.
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Vlb.

Sois de médiocre qualité, sensibles à la sécheresse,à
faible potentiel de fertilité: présence des Faidherbia et apport
d'engrais organi ques nécessaires 0

Localisation: principalement Est et Nord-Est de la feuil-
le.

Cultures possibles: mil, ara~hide.

VIc.
"

Sols de médiocre qualité, sensib~es à l'érosion: cultures
en bandes alternées, bandes ~ebolsé~s.

Localisation'; liord et Est de Mora.

Cultures possibles: mil~ arachidè~

Vld.

Sols 11 haro.és " de qual,ité médiocre, dont la récupéra­
tion parait la pllis facile (voir pagE: II l()-: zones non inondées
et s·olsen légère pen~te.

Localisa t ion:; st'r tout e la fl3uille au Sud de la dun e •

Cultures pos s iO}.es: cot on, mil.

VIe.

Sols de qualité médiocre, sensibles à l'érosion et à
faible potentiel de fertilité: terrasses à lits en pen'~e, multi­
plication de s Faidherbia.

Localisation: piedmont des massifs montagneux.

Cultures possibles: mil, arachide.

Classe VII.

ra class--e-' VII comprend essent iellement des zones fort e-
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fortement inondées et utilisées surtout comme pâturages de saison
sèche: aucune utilisation agricole ne parait possible.

Classe VIII.
Cette classe occupe toute la zone vide du triangle Obis­

ké - Tagawa - Niwadji, ,qu~,pour le moment, ne permet pas d'autre
utilisation que le pâturage: cette zone est surtout utilisée com­
me pâturage de saison des pluies.

Classe X.
Cette classe comprend les sols à laisser en forêt et ne

couvre qu'une petite surface au Nord de Gidero: cette zone est
assez boisée et nous avons dit que la qualité des sols ne valait
pas le défrichement (voir page 110).

Cela n'exclut pas la possibilité de reboisement, en par­
ticulier sur des sols des classes IV et VI.

Classe XI.
Nous avons mis dans cette classe (aucune utilisation

agricole possible) les massi~s montagneux non cultivés et les
'''hardé'' dont la récupération parait difficile sinon impossible.

Classe XII.
Les massifs montagneux cultivés et aménagés en terrasses

ont été classés à part: ces sols ne doivent leur utilisation qu 1à
des circonstances historiaues.

Nous avons chiffré les superficies approximatives des
classes de sols les plus intéressantes. Sur un total cartographié
d'environ 245.000 ha., nous avons ainsi:

Classe l 9·000 ha. soit 3,7 %
Classe II 3.500 ha. soit 1,4 %
Classe III 25 .000 ha. soit 10,2 %
Classe V 36 .000 ha. soit 14,7 %

73.500 ha. 30;0 %

au total

du total.
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CONCLUSION

Nous avons observé sur la f~uille Mora, une grande vari­
été de sOls, en majorité formés sur des alluyions issues des
massifs montagneux Mandaras. Après une vue d'ensèmble de la ré­
gion, nous avons étudié "dans la deuxième partie, chaque catégo­
rie de sol classé selon son degré d' évolut.ion, sa_ p'éd'ogénèse et

. sa roche-mère. Nous' avons particulièrein~nt. insisté sur les pro­
priétés 'phisiques et chimiques de chaque type de sol, ce qui
nous a permis de déterminer sa vocation cU1tural~ et ~'étudier

les problèmes que pose son utilisation .•. ra carte' pédologique au
1/100.000° représente la répartition sUr le terrain des diffé­
rentes catégories de sols, telle qu'observée directement ou eX­
trapolée à partir des photographies aériennes.

Dans la troisième partie de ce rapport, nous nous sommes
attachés aux problèmes généraux que pose l'utilisation de ces
sols en relation aVec leur vocation culturale,. ce qui 'nous a per­
mis de dresser une carte ·d'utilisation: 'les terres sont classées
selon leur qualité et leur vocation cultura-J.,:.e et .on a 'indiqué
les principaux travaUx à effectuer ou techniques' à employer pour

"leur mise en valeur ~~rrecte.

Cette carte a, en particulier, mis en évidence le fait
que 73.500 ha. de terres, soit 30 %de la superficie totale de
la feuille s ont part iculièrement intéressant es' et méritent d'être

'utilisées intensiveroent grâce aux techniques modernes récemment
introduites a~ Nord-Cameroun: labour, ro~ation des .cultures, em­
. ploi d'engrais organiques. Les 70 %restant sont des terres de
moins bonne quali":;é~ utilisées extensivement par place, qui peu­

vent CŒlstituer ur- ~éservoir de terres ~gric~les pour p~llier à
une éventueliepoü.ss~e démographique, 'et dont l'u~ilisation en
grand deVra faire :' obj et d:' essais pré'alables', pour éviter des
déboires par la SUite.
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ANNEXE

Nous avons joint aux cartes pédologiques et d'utilisa­
tion des sols au 1/100.0000, un agrandissement de la carte des
sols au 1/50.0000, couvrant la région au Nord et à l'Est de Mora,
qui doit faire l'objet d'aménagements importants et d'implanta­
tion de population par le SEM}.TORD.

Nous n'avons pas distingué de nouvelles catégories de
sols, mais seulement augmenté la précision du lever péddlogique
par l'utilisation des photographies aériennes.

Cette région est divisée en deux zones distinctes. Une
première zone s'étend des massifs montagneux jusqu'aux mayas
Sava et Kourgui à l'Est et à l'Ouest de Mora et aux villages de
Doulo et Serawarda au Nord~ cette zone se présente sous forme
d'un plateau au réseau hydrographique assez dense et les sols se
sont formés sur une roche granitique ou des pédiments qui en sont
directement issus. La deuxième zone au Nord de Serawarda et Dou­
10 et à l'Est du maya Sava est formée par une plaine d'alluvions
plus ou moins anciennes à très faible relief. La qualité des
sols y est très v&riable selon l'anc:enneté et la texture des
alluvions.

Dans la première zone, les sols sont de médiocre qualité
et sont sensi~les à l'érosion: leur mise en culture doit être
prudente et s'accompagner de mesures antiéroJives (terrasses.
lits en pente à proximité dE.s massifs et sur les plus fortes
pentes, cultures en banaes altern~es ailleurs), qui peuvent s'in­
tégrer à un programme de reboisement et de barrages sur les pe­
tits mayos~ ceci pourrait influer sur l'alimentation de la nappe
phréatique plus en aval sur les ~ayos.

La deuxième zone comprend des sols beaucoup plus intéres­
sants, surtout à proximité des mayos Sava et Doulo. Coton, mil
et arachide sont possibles selon la texture du sol. Le défriche­
ment de ces terres neuves doit permettre d'employer d'emblée, les
méthodes culturales les mieQX adap:ées: il faut insister sur le
danger des défrichements complets sur de trop vastes étendues et
la nécessité de maintenir un taQ~ de boisement correct.
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